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LA SITUATION 
fl n'est point trop tard pour parler en-

wre d'elle ou pour en reparler. Il ne s'agit 
dus de la Malibran, mais de la Note du 
«résident Wilson. Elle a reçu en France un 
tccueil généralement très favorable. Si 
pielques esprits inquiets ont exprimé des 
Taintes ou formulé des réserves, on s'ae-

fconde à trouver ces craintes superflue» et 
s réserves sans objet. La Note envoyée 
r le secrétaire d'Etat des affaires étran-

ères des Etats-Unis au nom du président 
Vilson est rédigée avec une irréprochable 

fcourtoisie qui ne peut qu'ajouter à sa force 
Essentielle. 

Or, examinons le fond : le président ne 
fuse pas, a priori, et comme de parti pris, 
ie intervention éventuelle; mais, avant 

nême de faire à ses alliés aucune proposi-
ion d'armistice, il pose trois questions 
iréalables. D'abord, le gouvernement impé-
rial allemand s'étant déclaré prêt à discu-
ter sur les bases des diverses Notes du pré-
sident Wilson, celui-ci ne veut point d'équi-
voque. Il sait comme nous la mauvaise foi 
incurable des Allemands, et il veut les obli-
ger à préciser; acceptent-ils dans leur es-
)rit, dans leur lettre, les quatorze articles 
lu programme qu'il a formulé, se réser-
vant seulement de discuter les modalités 
D'application ? Il faut répondre nettement : 
(« Oui ou non ! » S'ils ergotent, rien à faire; 
jn'ils acceptent, c'est une capitulation défi-
nitive, car les conditions imposées réali-
sent l'excellente formule de Louis Barthou : 
y Restitution, réparation, garanties. » 

; Seconde question préalable : Le président 
/Wilson ne parlera pas d'armistice possible 
», ses alliés si les Allemands n'ont pas éva-
joué d'abord tous les territoires qu'ils ont 
tenvahis. nos départements du Nord, la Bel-
gique et aussi les provinces russes qu'ils 
pnt entrepris de coloniser. 

Enfin, troisième question : Avec qui suis-
le en conversation; avec les autorités cons-
tituées qui ont déclaré et conduit la guerre 
Jusqu'à ce jour ? Pour en apprécier toute la 
portée, il faut se rappeler les déclarations 
antérieures du président Wilson : finale-
ment, qu'il veut faire disparaître le milita-
risme prussien et qu'il ne veut connaître 
jçjue le peuple allemand. 

On parle d'une abdication du kaiser en 

faveur de son second fils. Guillaume II et 
e kronprinz disparaîtraient, comme res-

ponsables de la guerre, Leur successeur, 
^'appuyant sur an vote du Reichstag, se 
présenterait comme représentant la nation 
libérée. Le président Wilson ne serait pas 
jdupe de cette comédie. Le livre si précis de 
bon ancien représentant à Berlin, M. l'am-
bassadeur Gérard, suffirait à le mettre en 
garde contre les manœuvres teutonnes et 
jà lui montrer dans quelles institutions ty-
tranniques il faut porter le fer rouge pro-
fondément. 

Nous ne savons encore, à l'heure où j'é-
toris ces lignes, quelle réponse va faire 
l'Allemagne à la Note du président Wilsoru 
(Nous osons dire qu'elle n'aura qu'un mté-> 
Irêt secondaire. Les événements qui carac-
térisent la situation actuelle dominent de 
beaucoup toutes les habiletés diplomati-
ques et toutes les procédures des chancelle-
ries. La soumission de la Bulgarie entraîne 
«es conséquences fatales. La Turquie vou-
ldrait-elle combattre ne le peut plus. Et déjà 

Îl semble bien qu'elle renonce à tenter plus 
ongtemps la fortune des armes. Ses échecs 

jen Palestine ont ruiné ses dernières espé-
rances. Le changement de gouvernement 
fest sans doute le prélude d'une tentative 
prochaine de paix séparée. 
; Remarquez d'ailleurs que le président 
(Wilson n'a pas répondu à la Note de la 
[Turquie; il n'a pas répondu non plus à la 
Note de l'Autriche. Il ne faudrait pas être 
jfeurpris que le brillant second, fatigué de 
teon rôle ingrat, finit par vouloir aussi se 
séparer de son redoutable et exigeant allié. 
|Les privations subies par les populations 
id'Autriche-Hongric sont effroyables. On 
les a endurées, impatiemment d'ailleurs, 
huaud on pouvait espérer les profits de la 
Victoire. Mais maintenant ? Non seulement 
les armées alliées menacent la frontière 
feud-est de l'Autriche, mais l'Allemagne 
elle-même est visiblement condamnée à la 
(défaite certaine et prochaine sur le front 
locoidental. Elle ne peut plus résister à la 
boussée victorieuse des armées du maréchal 
Foch. Elle recule pas à pas, abandonnant 
jfles prisonniers, des canons et des muni-
rions; elle voit fondre ses effectifs, et elle 
^oit dans le même temps les nôtres grossir 
Régulièrement par l'apport de trois cent 
mule soldats américains chaque mots. Où 
ponc est le beau scepticisme d'antan ? 

Le chancelier allemand disait naguère à 
l'ambassadeur Gérard : « Les Etats-Unis 
fae nous déclareront jamais la guerre. D'ail-
Jeurs, si vous entriez en lutte contre nous, 

Î'ous ne pourriez qu'aider nos ennemis en 
eur donnant de l'argent, des vivres, des 

punitions ; vous ne pourriez mettre en li-
gne une division, vous n'avez pas et vous 
n'aurez pas de soldats. » Quel démenti ap-

Ï>orté à ces propos optimistes ! La dure réa-
ité, plus de dix-neuf cent mille soldats 

(américains sont en France. Leur valeur î 
Les troupes allemandes ont appris à la con-
naître à leurs dépens. Or, cette armée re-
doutable va s'accroître indéfiniment jus-
qu'à la victoire. On ne l'ignore plus en Al-
îemagne. De là ces demandes d'armistice 
Jet ces propositions de paix. Elles ne font 
;ique raviver l'ardeur guerrière de nos ar-
jmées. Mais elles enseignent à nos ennemis 
;que la partie est pour eux définitivement 
perdue. Elles jettent chez eux le trouble 
«ans les esprits et le découragement dans 
ides cœurs. L'heure approche de la justice 
Smmanente; la victoire est en marche, rien 
•>ne l'arrêtera plus. 

Charles CHAUMET. 

L'Allemagne hors la loi 

Les Allemands injectent 
des maladies aux prisonniers civils 
| Washington, 12 octobre. — Au cours rw 
(débats sur la réponse du président wi]R«n 
Je sénateur Lodge, leader républicain a ran' 
jporté qu'au cours de leur retraite lès A5£ 
friands envoient en esclavage des centaine^ 
«e personnes qui ne sont autorisées à ren 
trer qu'après avoir été infectées d'une ma-
tfadie. 

Ils assassinent en demandant la paix 
Londres, 12 octobre. — Une haute autoriM 

©avale a émis l'opinion suivante : 
■ «On ne doit pas perdre de vue, tandis oue 
$86 Allemands font des avances de DJUX 
jqu'ils assassinent de sang-froid 500 hommes' 
lemmes et enfants en vue de la terre II v à 
là une preuve concluante de ce nue' valant 
îes protestations allemandes de bonne foi" 
pela prouve aussi que la population civile de 
l'Allemagne est dans l'impossibilité d'exer 
per un contrôle quelconque sur les «Htmîti 
^avales et militaires. » «urontes 
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CHAPITRE II 

>*«feSa«St ce temps. Wulffer fak&t» patléfti-
ttent les cent pas devant l'hôtel Terminus. 
Bientô la baronne Verdier apparaissait et, 
à pied, gagnait les Champs-Elysées, où elle 
entrait dans une élégante pâtisserie. 

> Wulfter, qui l'avait filée, en profita pour 

{orgner avec une apparence de vif inséré* 
•étalage du pâtissier et ce qui »e passai» 

derrière. 
H vit donc la Jeune femme faire prépa-

rer trois énormes paquets de gâteaux 
jpj'rme employée de la pâtisserie se char-
gea de porter Jusqu'à sa voiture, un modes 

L'Espagne va saisir 
tous les navires allemands internés 

Madrid, 12 octobre, — Le gouvernement 
espagnol vient de prendre ta décision de 
saisir tous les natures allemands internés 
dans les ports du royaume. 

DERAILLEMENT DU TRAIN MINISTERIEL 
Madrid, 11 octobre. — Les mitndstrea re-

tour de Saint-Sébastien devaient arriver ce 
matin à 11 heures à Madrid Le retour s'est 
trouvé retardé de quelques heures par un 
déraillement. Cest près de la gare d'Espi-
nar que s'est produit l'accident. Le wagon 
dans lequel avalent pris place les membres 
du gouvernement a été endommagé, et les 
ministres ont dû continuer leur voyage dans 
une autre voiture. Des travaux sont actuel-
lement en cours d'exécution à l'endroit où 
s'est produit le déraillement. Une enquête 
a été ouverte pour établir les causes de cet 
accident, qui aurait pu prendre les propor-
tions d'une catastrophe. Le bruit court qu'il 
ne serait pas impossible qu'on se trouvât en 
présence d'un attentat criminel. Toutefois, 
rien jusqu'ici n'est venu appuyer cette ru-
meur. 

LES CONDITIONS 
de la capitulation 

de la Bulgarie 
Leur mise à exécution 

Plus que 3 divisions sous les drapeaux 
Amsterdam, 12 octobre.— Un télégram-

me de Sofia, via Berlin, annonce qu'une 
réunion a eu lieu le 10 octobre au minis-
tère des voies de communications à la-
quelle assistaient le directeur des commu-
nications et des télégraphes, le général 
Loukof, le colonel Droussoff, et deux offi-
ciers anglais. 

Les questions qui ont été discutées 
affectent toutes les voies de communica-
tions de la Bulgarie, les télégraphes et les 
téléphones. 

L'occupation de points d'importance 
stratégique a également été envisagée. 

Gué-Tchof, sur l'ancienne frontière bul-
gare, a été occupé par les troupes de 
l'Entente, lundi dernier; Kustendil l'a été 
le 10 octobre. 

Des cinq classes bulgares entre 38 et 
42 ans, actuellement sous les drapeaux, 
la 4e, la 8e et la 10e divisions seront les 
seules forces que la Bulgarie pourra con-
server. 

LA VICTOIRE 
AÉRIENNE 
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Une flotte de 350 avions 
empêche une contre-attaque 

allemande 
Front américain, 10 octobre. — Un ma-

gnifique exploit d'aviation vient d'être ac-
compli. En vue d'une contre-attaque, des 
troupes se rasemblaient à l'est de la Meuse, 
entre -Damvillers et Wavrille, et aussitôt 350 
aéroplanes furent envoyés avec 32 tonnes 
de bombes à Jeter sur ceux qui se orépa-
jaient a attaquer notre front. 

Il y avait 200" appareils de bombar-
dement, 100 appareils de chasse et 50 tri-
plans. Le spectacle était superbe. Le ciEl 
entier était couvert de groupes de neuf à 
douze appareils en formation en V, comme 
des canards sauvages. Le soleil éta'it sur 
le point de se coucher et ses rayoas trans-
formèrent les aéroplanes en lames d'or et 
d'argent se détachant sur le ..bleu du ciel, 
qui étincelait de constellations nouvelles. 
Les avions se dirigèrent vers j est, et bien-
tôt aux détonations de bombes se mêla le 
son du canon. £a contre-attaque se fondit 
sous cette pluie terrible,, et 12 aéroplanes 
allemands, qui, pour leur grand malheur, 
rencontrèrent cette puissante armada, furent 
abattus 

Un bombardement 
par une masse de 223 avions 

Front français, 12 octobre. — L'autre jour, 
au moment où l'aile droite de l'armée Gou-
raud donnait son effort à l'ouest de TAr-
gonne, en direction de la trouée de Grand-
pi^, l'ennemi débordé et reculant pas à pas, 
prépara une contre-attaque. Ses troupes 
massées ('ans les vallées au nord de Saint-
Etienne, à Arnes au bois de Semide^et vers 
Contre ve, furent signalées par nos avions 
de reconnaissance. 

Tout à coup deux oent vingt-trois avions 
alliés, appareils da bombardement et aéro-
planes de combat apparurent 

Pour la première fois depuis l'emploi de 
l'aviation a la guerre une telle masse d'a-
vions attaquait El-e avait poux objectifs les 
bois de Semide, de Saint-Etienne à Arnes et 
la gare de Machault. S'approchant le plus 
près possible du sol, cette phalange aérienne 
placée sous la direction du commandant de 
Goys, glorieux évadé d'Allemagne, déversa 
sur l'ennemi 51 tonnes d'explosifs et, l'atta-
quant à la mitrailleuse, brûla sur lui 17 000 
cartouches et tira au total 30,000 projectiles. 
Des équipages revinrent trois fots a la char-
ge, revenant à leur terrain pour s'approvi-
sionner. Ce fut le cas des pilotes : comman-
dant Vuillemin, dont on ne compte plus les 

florieux exploits; adjudant Henin, sergent 
rembley, les bombardiers-mitrailleurs lieu-

tenant Benson, sous-dieutenant Laffaine, 
sous-officiers Oudart, Hugon, Thévenin. Gil-
let, Paillait at Thomas. 

SUT ces 223 équipages, terre seul© victime 
d'une panne de moteur au-dessus des lignes 
ennemies fut portée disparue dans la soirée. 

La contre-attaque n'eut dès lors pas lieu. 
Dans la nuit, les gar«s, les cantonnements 
et les voies terrées recevaient 30,000 kilos 
d'explosifs, et les incendies surgis au pas-
sage des avions nocturnes attestaient quo 
leur mission avait été remplie. 

Quatre-vingt mille kilos de bombes, trois 
cent trente avions de bombardement en ex-
pédition de jour et de nuit marquaient l'in-
tervention des alliés dans la bataille, tandis 
que dix-neuf avions ennemis et six drachen 
abattus attestaient la déroute des croix noi-
res, chassées du ciel. 

Ce bilan d'une seule jounKe, celle du 3 oc-
tobre, vaut tous les chiffres truqués de l'A» 
gence Wolff. 

La 718 victoire de Fonck 
Paris, 12 octobre. — Ayant abattu un bi-

place, le 28 septembre, dans la région de Py 
et quatre autres avions le 5 octobre, le jour 
même où Garros disparaissait, le lieutenant 
René Fonck compte actuellement 71 victoires. 

E DE VOUZIE 
La poursuite sur tout le front de Champagne 

LES BRITANNIQUES AUX PORTES DE DOUAI 
Parte, 12 octobre. — Deux faits princi-

paux caractérisent les opérations du 11 oc-
tobre : c'est d'une part la très vive résis-
tance opposée par l'ennemi sur le front do 
bataille entre Solesmes et Bohain, et d'au-
tre part l'abandon par lui de son front de 
Champagne sur une étendue d'une soixan-
taine de kilomètres. En dehors de cela il y 
a eu, bien entendu d'autres opérations qui 
méritent également d'être relatées. 

Dans le secteur de Lens-Douai, l'armée 
Home a fait tomber tout ce qui restait du 
système Hindenburg, entre la Scarpe et la 
Sensée, et a progressé à l'ouest de Douai; 
son front passe maintenant par Henin, Lié-
tard et Vitry -en-Artois, par conséquent à 
six ou sept kilomètres de Douai, puis il se 
dirige de l'ouest à l'est le long de la Sensée. 
Il déborde donc très largement Douai par 
le sud. Il n'est pas téméraire de prévoir à 
bref délai l'évacuation de cette ville par 
l'ennemi, et son repli sur la ligne Lille-
Valenciennes-Le Quesnoy, que nous avons 
indiquée hier. 

Nous avons dit plus haut la vigoureuse 
résistance de l'ennemi le long de la Selle, 
sur la ligne Solesmes-le Cateau-Bohain.Par 
des contre-attaques répétées, mais d'ail-
leurs toutes repoussées, il a essayé de re-
prendre à nos alliés les positions conqui-
ses. Il n'a réussi qu'à enrayer momentané-
ment leur avance, mais ils vont bientôt 
continuer leur manœuvre, qui tend à pren-
dre à revers en les contournant ses diffé-
rentes lignes de repli. 

L'armée Debeney remonte l'Oise en di-
rection de Guise, dans le but de faire tom-
ber la résistance que l'ennemi tâche d'or-
ganiser derrière cette rivière et le canal de 
la Sambre. 

La défense du chemin des Dames s'effrite 
par morceaux sous les coups répétés des 
troupes françaises et italiennes qui occu-
pent la crête jusqu'à hauteur d'Aillés; en 
réalité, l'ennemi ne possède plus que le 
bastion de Craonne, qu'il va être forcé de 
lâcher au plus tôt. 

Powfr se rendre compte de l'importance 
de la retraite de l'ennemi sur tout le front 
de Champagne, il faut lire le Communiqué 
avec une carte sous les yeux. Il a abandon-
né la ligne de la Suippe et de I'Arnes, et 
bat en retraite sur la Retourne. Mais nos 
troupes, qui talonnent les arrière-gardes, 
ont déjà atteint ce cours d'eau à l'ouest de 
la route de Reims à Rethel, et sont près d'y 
arriver à l'est. Hier soir, elles étaient à 3 
kilomètres au sud-ouest de Vouziers qui, à 
cette heure, ne doit plus être qu'un brasier. 
L'ennemi va certainement retraiter jusqu'à 
l'Aisne, et tâcher d'y résister au moins un 
certain temps, afin d'assurer le repli de ses 
armées du Laonnois. 

Des deux côtés de la Meuse, les troupes 
franco-américaines continuent à progres-
ser malgré une résistance désespérée de 
l'ennemi; sur la rive gauche, elles ne sont 
plus qu'à i kilomètres de Dun-sur-Meuse, 
et à 8 de Buzancy. 

En résumé, la bataille se poursuit dans 
les conditions les plus favorables pour les 
alliés, en même temps que très inquiétan-
tes pour l'ennemi, et tout fait présager que, 
sans farder, nous recevrons encore d'ex-
cellentes nouvelles. 

Les bonnes nouvelles auxquelles je faisais 
allusion ci-dessus commencent à arriver : 
« Nos troupes viennent d'entrer à Vou-
ziers. » 

Général MARABAIL. 

Paris. 12 octobre, midi. — Les Alle-
mands accélèrent et précipitent leur re-
traite. 

Les violentes réactions auxquelles ils se 
livrent par endroits n'ont pour but que de 
masquer dans la mesure du possible, le 
déménagement de l'artillerie et du maté-
riel. 

C'est de Champagne qu'arrivent les 
meilleures nouvelles. Le repli ennemi s'est 
encore accentué dans la soirée et pendant 
la nuit, étroitement suivi par nos détache-
ments de cavalerie et nos groupes d'au-
tos-mitr ail' euses. 

De notre côté, on procède à des regrou-
pements et à des concentrations indispen-
sables, après une avance aussi rapide. 

La situation demeure excellente. 

Le kronprinz recule son quartier 
général 

Front français, 12 octobre. — Le quartier 
général du hronprinz qui était a Mézières, a 
été en grand» hâte transféré ailleurs. 

Le repli allemand s'accentue 
Paris, 12 octobre; 3 h. soir. — En dernière 

heure, nous apprenons que le repli allemand 
s'accentue. 

La jounèe d'aujourd'hui en donnera un« 
preuve éclatante. 

1,900,000 Américains 
en campagne 

2,000,000 en renfort 
Washington, 12 octobre. — Le général 

March, chef d'état-major, annonce que les 
troupes américaines en campagne dépassent 
1 million 900,000. 

Le ministère de la guerre prépare l'envoi 
de deux autres millions d'hommes. 

Front balkanique 
Communiqué serbe 

Les Serbes avancent toujours 
sur Nich 

Salonique, 40 octobre, 2/ E. 30. 
Malgré la forte résistance de l'ennemi, 

nos troupes ont livré de durs combats, pris 
pied le 9 sur la rive droite de la Toplitxa et 
atteint sur la rive de ta Morava le massif 
Selilchevitza. 

La cavalerie française a avancé jusqu'à 
Babouchnitza* La nôtre a enlevé Clitni-Po-
tof. 

Au cours des combats, nous avons fait 
des prisonniers, dont un officier allemand^ 
et pris trois canons de campagne et plu-
sieurs mitrailleuses. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
— » 

SXUTAHrxrXQTJE. - 3>a 11 octobre (soir). 
Sur le front de bataille entre BOHAIN et SOLESMES l'ennemi oppose une 

forte résistance sur la ligne de la SELLE. Des attaques ennemies contre les posi-
tions occupées par nous à l'est de la Selle, dans le voisinage du CATEAU, ont 
été repoussées et nos troupes se sont emparées du village de BIASTRE. 

Ce matin, dans l'angle formé par la SELLE et le CANAL DU SCHELDT, nous 
avons pris IWUY et progressé sur les hauteurs à l'est. Plus tard dans la journée, 
nous avons repoussé avec succès, aux environs de ce village de fortes contre-atta-
ques ennemies appuyées par des tanks. 

A l'OUEST DU CANAL DE L'ESCAUT, nous nous sommes emparés de FRES-
SIES. Notre avance profonde au SUD DE LA SENSEE oblige l'ennemi à se retirer 
rapidement des positions puissamment fortifiées qu'il tenait au nord de cette ri-
vière. Nos troupes ont chassé l'ennemi de la partie nord de la ligne DROCOURT-
QUEANT, située entre la SCARPE et QUEERY-LA-MOTTE. Nous avons pris les 
villages de SAILLY-EN-0STREVENT, VITRY - EN - ARTOIS, IZEL-LES-EQUER-
CHIN, DROCOURT et FOUQUIERES. 

BRITANNIQUE - Bu 12 octobre (après-midi). 
Hier soir, nous avons continué à progresser au NORD DE LA SENSÉE. 
Nous avons conquis les villages de HAMEL, BREBIERES et CUINCY. 
Nos troupes se trouvent à l'est d'HENIN-LIETARD et aux abords ouest d'AN-

NAY. 
En dehors de combats locaux, rien n'est à signaler sur le reste du front. 
CuinCy, enlevé par les Britanniques dans la soirée du 11 octobre, mettait nos alliés à 

moins d'un kilomètre des premières maisons de Douai. 

FRANÇAIS. - Bu 11 octobre (23 heures). 
DEVANT LES ATTAQUES SANS CESSE RENOUVELEES DE 1M OS TROU-

PES, L'ENNEMI S'EST VU CONTRAINT D'ABANDONNER, SUR UN LARGE 
FRONT D'UNE SOIXANTAINE DE KILOMETRES, TOUTES LES POSITIONS 
QU'IL DEFENDAIT DEPUIS PLUSIEURS JOURS AU NORD DE LA SUIPPE ET 
DE L'ARNES. 

PRECEDEE PAR LA CAVALERIE, TALONNANT LES ARRIERE - GARDES 
ENNEMIES, NOTRE INFANTERIE, SURMONTANT LA RESISTANCE DES MI-
TRAILLEUSES CHARGEES DE RETARDER SA MARCHE, A REALISE DANS 
LE COURANT DE LA JOURNEE UNE AVANCE QUI ATTEINT EN CERTAIN 
POINT DIX KILOMETRES DE PROFONDEUR. FAISANT DES PRISONNIERS 
ET CAPTURANT DU MATERIEL. 

NOUS AVONS FRANCHI LA SUIPPE ET ENLEVE BERTRICOURT, AU-
MENANCOURT-LE-GRAND, BAZANCOURT, ISLES-SUR-SUIPPE, SAINT-ETIEN-
NE-SUR-SUIPPE. Toute la première position ennemie AU NORD DE LA SUIPPE 
est entre nos mains. 

Nos éléments se sont avancés au delà du bois des GRANDS-USAGES et pro-
gressent dans la région boisée à l'ouest de MESNIL-LEPINOIS, en direction de 
LA RETOURNE, que nous avons atteinte entre HOUDILCOURT et SAULT-SAINT-
REMY. 

Plus à l'est, nous avons occupé les villages d'AUSSONCE, de LA NEUVILLE, 
de CAUROY, de MACHAULT, de CONTREUVE, de SAINT-MOREL, de SAVI-
GNY-SUR-AISNE. 

Poursuivant notre progression, nous oommes parvenus aux abords de BIGNI-
COURT, de VILLE-SUR-RETOURNE, de MONT-SAINT-REMY et de SAINTE-MA-
RIE, à trois kilomètres au sud-ouest de VOUZIERS. 

Sur le CHEMIN DES DAMES, les troupes italiennes, agissant en liaison avec 
les nôtres ont brillamment continué leur avance malgré la résistance qu'elles ont 
rencontrée. EUes ont occuné VENDRESSE et TROYON, COURTECON, CERNY-
EN-LAONNOIS. Nous avons, de notre côté, pris CUISSY et GENY, JUMIGNY, le 
BOIS DE PAISSY et atteint le Chemin des Dames en direction d'Aillés. 

De nombreux incendies allumés par l'ennemi ont été signalés dans les villages 
de la vallée de l'Oise et de la région de Guise, attestant l'intention systématique 
des Al'emands de tout détruire avant leur retraite. 

FRANÇAIS - Bu 12 octobre (14 heures). 
Ce matin, les troupes françaises sont entrées dans VOUZIERS. 
Nous avons continué notre progression sur tout le FRONT DE CHAMPAGNE. 
Nous tenons la ligne générale de LARETOURNE A LA ROUTE DE PAUVRES 

A VOUZIERS. 
Vouziers-sur-l'Aisne, le premier chef-lieu d'arrondissement des Ardennes, que nou* 

ayons reconquis (35,000 habitants), est, un important nœud de routes et de voies ferrées à 
iô kilomètres environ au sud de Mézières, Charleville. 

AMÉRICAIN du 11 octobre (21 heures) 
Des deux côtés de la Meuse, de violentes contre-attaques et une résistance dé-

sespérée n'ont pas réussi à arrêter l'avance des divisions françaises et améri-
caines. 

Nous avons pris la FERME DE MOLLE VILLE, au nerd du bois de Cpnsen-
voye. Nos troupes ont traversé le bois de Foret et sont devant les villages de 
LANDRES et SAINT-GEORGES et LEDE-SAINT-JUVIN, ce dernier en flammes. 

Un corps d'armée américain opérant avec les Britanniques s'est frayé un che-
min sur plus de 10 milles (16 kilomètres environ) à travers le système défensif de 
l'ennemi et a capturé plus de 1,900 prisonniers depuis le 5 octobre. Ce corps a, au-
jourd'hui, pris les villages d'ESCAUFORT, SAINT-BENIN et SAÏNT-SOUPLET. 

Sur les 8,000 prisonniers faits par la première armée américaine depuis le 8 
octobre, les unités françaises en ont fait plus de 2,300. 

Ce que disent les Journaux 
LE PLAN RENVERSÉ 

Paris, 12 octobre. — Ce qui rend critique 
la situation d'ensemble du front allemand, 
i-emarque le lieutenant-colonel Fabry (Oui), 
c'est que ce sont précisément les armées qui 
ne devraient à aucun prix reculer : armées 
de la Sambre et de l'Escaut, armées de Vou-
ziers et de la Meuse, qui depuis trois jours 
perdent sans" arrêt du terrain : 

« Ou le recul de ces quatre armées sera 
enrayé, ou celui des armées de l'Oise, de 
Laon, de Craonne sera rendu si précaire 
que l'état-major impérial doit tout redouter. 

» Voilà la théorie dans toute sa beauté. 
Dans la pratique, il est bien certain que le 
raisonnement ne peut être aussi rigoureuse-
ment simpliste. Il faut tenir compte des dif-
ficultés de tout ordre qui peuvent ralentir 
l'avance des alliés.. Mais il est évident qu'ils 
feront l'impossible pour les vaincre, ainsi 
que leur fatigue après de si grands efforts. 
Ne fauWl pas aussi compter sur la dépres-
sion morale dont les troupes allemandes 
commencent à donner, des signes manifes-
tes?» 

LES PERILS DE LA RETRAITE 
« D'après les ordres trouvés hier sur des 

prisonniers allemands, rapporte M. Marcel 
Huttn (Echo de Paris), l'ennemi devait ré-
sister sur la, Suippe au moins jusqu'au 13, 
pour être en mesure de sauver tout son ma-
tériel et de permettre les opérations métho-
dkpues de repli des armées voisines. L'atta-
que de notre 4e armée (Gouraud) a déman-
tibulé ce plan. 

• Dans le LaoïmOle, l'ennemi a de très 
grosses difficultés pour ramener »&s divi-
sions et son matériel à l'arrière. Il voudrait 
bien décoller, mais il ne peut pas. Si 
5e armée arrive sur l'Aisne, ce pourrait être 
pour von Bœhn un désastre irréparable. 

» On peut prévoir dans la partie fltt front 
de la wœvre où avancent les Américains 
(région de Buzancy) d'importants événe-
ments. » 
OARE A LA COMEDIE DE LA 

R DEMOCRATISATION » ALLEMANDE 
Le gouvernement impérial allemand se 

■livre à une véritable débauche de manires-
tatkxns démocratiques depuis l'arrivée de la 
Mote du président Wilson Ne no>« y lais-
sons pas prendre 1 nous dit la Matin s 

« Le gTand-roaltna die la propagande ger-
manique, Erzberger, qui était, if y » P«u 

<le jours, agent appointé du ministère de 
Ja guerre, prenait son mot d'ordre au 
quartier général et parcourait la Suisse 
pour faire de l'exportation pacifiste, aujour-
d'hui, le poing sur la hanche, pose au con-
ventionnel. Ce grand tombeur de généraux 
nous prend vraiment pour plus naïfs que 
nous ne sommes. Il a choisi quelques victi-
mes parmi des hommes de peu de crédit, 
mais s'il voulait vraiment écarter tous les 

militaires qui en Aliemagns se sont permis, 
suivant sa forte parole, d'empiéter sur le 
pouvoir civil, nous connaissons un certain 
Hindenburg et un certain Ludendorff que 
nous nous permettons d» lui signaler. At-
tendons-nous à voir le cabinet de guerre des 
karnarades accoucher chaque jour de quel-
que mesure destinée â frapper les imagina-
tions En môme temps, le mot d'ordre est 
donné d'encenser le président Wilson. 

»Le 5 octobro dernier, les Allemands Je-
taient dans nos lignes un document où on 
lisait : « Il est à cette heure absolument évi-
dent que la volonté de tuer part de la Mai-
son-Blanche à Washington et se concentre 
dans la personne du président Wilson. Quel-
le différence y a-t-if entre M. Wilson, sorti 
de l'Université de Philadelphie, et un Néron 
quelconque î » 

» Le président Wilson pourra constater 
avec quelle magnifique rapidité les Alle-
mands ont changé d'opinion sur son eomp-

Ne nous laissons pas séduire par cette 
démocratisation bâclée en quarante-huit 
heures, nous conseille aussi M. d'Aral, du 
Gaulois : 

t Cette façade de circonstance ne sert Jus-
qu'à présent qu'à abriter le soudard boche, 
qui garde son épée aiguisée, ses ambitions 
et ses haines. Soyons prudents et soyons 
fermes. L'heure est pour nous plus grave 
que jamais. Toute erreur de tactique, tout 
propos inconsidéré pourrait avoir des con-
séquences Irréparables. » 

H serait chimérique, écrit Pierre Vetoer, 
dans le New-York Herald, de compter sur la 
formation d'une démocratie allemande pa-
cifiste: elle devrait d'abord se manifester 
librement dans l'occurrence : 

«Jusqu'ici, elle ne s'est même pas révé-
lée. La manigance actuelle, dont, le prince 
de Bade a pris la responsabilité, n'a trompé 
personne. Le comédien en chef adopté par 
le kaiser se voit convaincu de mensonge par 
sa propre lettre. Quel est la nouveau protago-
niste qu'on nous présentera demain ? » 

PRENONS A LA GORCE LE MILITARISME 
ALLEMAND 

Londres, 13 octobre. — Commentant les 
deux nouveaux torpillages allemands, le 
t Daily Graphie « dit : 

« Le torpillage du « Lelnster », venant après 
la mise à feu impitoyable des ville* françai-
ses et belges, est une preuve évidente que 
i'esprit militaire exerce encore un pouvoir 
énorme sur les dirigeants de l'Allemagne. 
La seule explication possible du contraste 
entre l'appel à la paix et la perpétration de 
nouveaux actes de barbarie, c'est que les au-
torités militaires et navales allemandes sont 
opposées au mouvement de paix du prince 
Max de Bade et font tout ce qu'elles peuvent 

pour les contrecarer. » 

L'ANGOISSE DES EMPIRES CENTRAUX 

a 1 urquie 

les conditions de M. Wilson 
•■'-"■-v" '"vit: - s , , 

 ,» „ 

DE L'ADRIATIQUE AW TRENTIN... 
—î—« 

La Dobroudja offerte à la Roumanie 

Paris, 12 octobre. — L'Allemagne entière 
attend avec anxiété la réponse que doit faire 
le gouvernement de Berlin au président 
Witeon, et si Von s'en rapporte aux dépê-
ches officieuses de Berlin, elle ne saurait 
tarder. 

Pour élaborer cette réponse, Guillaume U 
n'a pas réuni seulement des conseils de 
ministres, il a mandé Ludendorff et tous 
les souverains germaniques, grands et pe-
tits, du roi de Bavière aux princes de Lippe 
et de Schwartibourg, assemblée telle qu'on 
n'en a pas vu depuis iS10. 

Dans ces colloques, les souverains, les 
personnages officiels et les députés trouve-
ront si le tableau qui leur sera fait est con-
forme à la réalité . une situation sombre. 

L'armée, affaiblie et démoralisée par les 
perles terribles qu'elle vient de subir, et 
qui s'accentuent fourneUement, recule de-
vant l'adversaire implacable. 

Tous les espoirs de secours extérieur 
s'effondrent l'un après Vau.tre. La défection 
bulgare a donné le branle. A Constantino-
ple, la révolution contre le régime feune-
turc est en cours. 

L'Autriche-Hongrie est en plein désarroi. 
La crise des nationalités a atteint un tel 
degré d'acuité que l'empire est en pleine 
décomposition. Le danger est si grave que, 
pour essayer de te confurer s'il est possi-
ble, l'empereur Clwrles, dans un geste dé-
sespéré, accorde l'autonomie aux divers 
peuples de l'empire, et appelle à la tête du 
ministère autrichien le professeur Lam-
masch, dont les idées pacifistes et antialle-
mandes sont notoires. 

L'Allemagne est donc menacée par la 
faillite des alliances, et cherche la solution 
la plus expéditive et la moins coûteuse. 
Les manœuvres se multiplient. Les nou-
veaux hommes politiques dirigeants prodi-
guent les déclarations. C'est ainsi que M. 
Erzberger, le chef catholique ministre de 
la propagande, ne se borne pas à montrer 
que l'Allemagne se parlementarise; il pro-
clame la déchéance du militarisme et donne 
pour preuves la démission de von biein, 
la retraite de plusieurs généraux et le res-
crit impérial sur les attributions des auto-
rités civiles: M. Erzberger se moque. Qui 
veul-U abuser à l'heure où Vétat-mafor ger-
manique prescrit d'abominables et systé-
matiques destructions dans le Nord et en 
Champagne ? 

UN COUP DE THÉÂTRE 

Amsterdam, 10 octobre (retardée). — 
On télégraphie de Berlin : 

Les gouvernements de Vienne et de 
Cofi8tantinople ont adressé, mercredi 
soir, au gouvernement allemand, une 
Note par laquelle ils déclarent être prêts 
à accepter toutes les conditions d'armis-
tice posées par le président Wilson, et 
insistent d'une façon très pressante au-
près du gouvernement allemand pour 
qu'il adopte une attitude semblable. 

Les gouvernements austro-hongrois 
et turc déclarent en outre qu'ils ont l'in-
tention de faire publier, jeudi, dans 
leurs capitales respectives, une commu-
nication officielle pour dégager leur res-
ponsabilité et définir nettement leur po-
sition au cas où l'Allemagne refuserait 
d'accepter les conditions du président 
Wilson. 

L'Allemagne espère 
entraîner M. Wilson dans une 

* conversation9 

Baie, 12 octobre. — On mande de 
Berlin : 

Les journaux apprennent que la Note 
allemande en réponse à la Note du pré-
sident Wilson sera conçue dans un sens 
largement accueillant. 

On espère qu'un échange de vues entre 
l'APemagne et le président Wilson con-
duira à la paix durable pour le monde en-
tier. 

Rome, 12 octobre. — L'opinion publi-
que, forte et calme, prête à tous les évé-
nements, attend la réponse ou une ma-
nœuvre nouvelle des ennemis, qui ne sau-
raient à présent la prendre au dépourvu 

Elle sait que de grands événements mi-
litaires se préparent, qui imposeront à 
l'Allemagne et à l'Autriche une réponse 
qui, si elle était spontanée et immédiate, 
ne saurait être sincère. 

De nouvelles armées, de la mer Noire à 
l'Adriatique et de l'Adriatique au Trentin, 
se préparent à étreindre l'Autriche-Hon-
grie sous une pression de fer et de feu 
qui ne se desserrera point avant la capi-
tulation complète de l'empire des Habs-
bourg. 

" Les auteurs des crimes 
seront châtiés",proclame M. Lansing 

New-York, 12 octobre. —■ l>ans un dis-
coure prononcé h Auburn (Etat de New-
York), M. Lansing, secrétaire aux affaires 
étrangères, a déclaré, parlant, du kaiser et 
autres auteurs responsables de la guerre : 

u Quand l'heure du règlement de comp-
tes sonnera, —et elle semble proche, — les 
auteurs de ces terribles crimes commis oon-
tre l'Humanité ne devront pas être oubliés. 
N'oublions pas que si la justice sans pitié 
n'est pas chrétienne, la pitié qui détruit la 
justice ne l'est pas davantage.» 

Wulffer se rapprocha vivement, n enten-
dit distinctement l'adresse donnée : « Collè-
ge Rollin. » 

Puis, laissant la voiture prendre quelque 
avance, car il était sûr de ne pas la perdre 
ne vue, il s'élanca à son tour dans l'auto 
ûe Korgevitch en donnant au chauffeur.la 

aucunEtp^te. ™ la lahse «on. 
; Depuis la terrible jruorre d6<-KMn/;<» ân* 
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C'est dans cet asile de la glorieuse souf-
france que la charmante fiancée du lieute-
nant de vaisseau avait passé huit longs mots 
consécutifs, au cours desquels, sanf trêve 
m répit, elle avait prodigué à nos héroïnes 
5 essés ses soins aussi éclairés que dévoués 
d'irrflrrnière-major. H u 

Elle l'adorait, son cher hôpital. 
Ne lui devait-elle pas le bonheur de sa vie 

m revanche de sa destinée ? 
N'était-ce pas dans un de ces lits de souf-

france qu'elle l'avait retrouvé, lui le chw 
compagnon de son enfance, « le petit Robert 
Laisnô » comme disait, par une habitude de 
toujours, la brave tante Bellest? 

Comment l'avait-elle reconnu, avec cette 
longue barbe des tranchées, cette pauvre fi-
gure amaigrie qui semblait comme man-
gée par les yeux trop grands... dans les-
quels la fièvre faisait passer des lueurs si 
vives, suivies d'éclipsés inquiétantes. 

Il était devenu tout de suite « son blessé » 
comme elle était «son infirmière», car il 
n en voulait pas d'autre. 

Et la main dans la msfn, elle l'avait ra-
mené de loin... 

Elle l'avait soigné, guéri, rendu fort pour 
. la France qui ne pouvait se passer de lui... 
lim jiôft mm pBAMissii mi svstt fcesoin M. 

bonheur, de refaire sa vie, de la reprendra 
à son point de départ pour suivre le vrai 
chemin qu'ella n avait su voir, dans l'inex-
périence de ses dix-huit ans, alors que rui-
née elle avait cru que sa seule planche de 
salut était d'épouser un homme de yingtr 
cinq ans plus &gè qu'aile... Si jeunesse sa-

Et, par reconnaissance, elle retournait 
presque tous les jours à l'hôpital Rollin. 

L'auto de poursuite s'était arrêtée à un 
angle de l'avenue Trudaine. 

wulffer après avoir ordonné au chauf-
feur Schmell de bien surveiller la sortie, 
méditait son plan de campagne. 

Une fameuse idée qu'il avait eue d'avouer 
a Korgevitch que la dame avait pu, — dû, — 
même, l'entendre. H s'en était fallu de peu 
pourtant que pour le rassurer, pour s'éviter 
■es reproches du baron, il fit une déclara-
tion contraire. 

Oui, il était indispensable que la baronne 
Verdier eût compris ce qui s'était dit dans 
la cabine de l'ho-tel Terminus, qu'elle fût 
alors capable de le répéter, par conséquent 
qu'il y eût urgence à la supprimer, vingt 
mille marks, on n'a pas tous les jours une 
occasion pareille. Et puis, le baron l'avait 
déclaré lui-même, une vie humaine, ça ne 
compte pas en temps de guerre. 

Un coup discret sur la vitre de devant, 
l'auto se remettait en marche pour suivre 
a distance convenable la fiancée de Robert 
Laisné. 

Il regarda sa montre : trois heures I nou-
vel arrêt. Schmell était un gaillard ferré 
sur le chapitre des filatures. 

Il descendit de son siège e* s'approcha de 
la portière. 

— OU sommes-nous? demanda Wulffer. 
— Au ooin ds l'avenue Percier. Nous lui 

laissons le temps de rentrer... 

— l'en suis certain. Elle ne s'est pas re-
tournée une seule fols. Pas curieuse, cette 
petite femme-là 1 

— Oui, elle a d'autres choses en tête, une 
fiancée 1 

~ Que dois-je faire maintenant? 
Et Wulffer développa, aussi clairement 

que possible, le plan qu'il venait d'arrêter, 
du moins ce que Schmell devait en savoir 
Pour jouer le rôle qui lui était assigné. 
, — Et maintenant, laisse-moi; un bout de 
toilette à faire, une légère précaution à 
prendre. Remonte sur ton siège... Je frap-
perai quand tu devras te remettre en mar-
che et tu t'arrêteras devant le numéro 50 
de la rue de Labauma... aussi près du trot-
toir que tu pourras. 

L'intérieur de l'auto se transformait en 
cabinet de toilette, harmétiouement clos et 
dune discrétion absolue. 

Avec une habileté qui eût battu les records 
de Frégoli, Wulffer, subitement vieilli, avait 
pris l'aspect d'qn Russe vénérable dont la 
barbe en broussaille envahissait jusqu'aux 
yeux un visage qu'on aurait dit, sous 18 poil 
rude, lavagé par l'usure de la vie. 

Il avait sorti d'un étui en bois, que recou-
vrait une housse en caoutchouc, un minus-
cule flacon bouché à l'émeri dont il enleva 
le bouchon de verre avec d'infinies précau-
tions. Puis, le flacon débouché, posé sur une 
étroite planchette qui était destinée à lui 
donner un équilibre «table, il enleva de sa 
cravate l'épingle en or très longue que irete-
nait dans l'étoffe un protège-pointe dont U 
fit jouer le ressort. 

L'épingle ainsi dégagée, il vérifia rapide-
ment la pointe, eut un sourire de satisfaction 
en la trouvant telle qu'il la désirait, et tout 
en maintenant do la main gauche le flacon 
débouché U y introduisit répingle, s'assu-
rant que la pointe baignait dans le liquide, 
pour la réintégrer ensuite avec un soin mi-
nurietrs «ns Sa sainS ©rotectrit?»' 

L'opération était terminée. Le flacon, re-
bouché, disparaissait prudemment, tandis 
que l'épingle, inoffensive grâce à sa gaine, 
était glissée par l'ouverture du gant contre 
la paume de la main gauche. 

— La chimie allemande est au-dessus de 
tout, conclut « in petto » Wiilffer, avec la 
satisfaction que donne une opération déli-
cate menée à bonne fin. 

Puis 11 donna du doigt, sur la vitra, le si-
gnal convenu. 

Un ronflement du moteur. 
11 regarda par la portière, dont îl venait 

de baisser la glace. 
Une seconde d'émotion à peine. 
Il était arrivé devant le numéro 50. 
Il allait ouvrir la portière, mais il se sou-

vint de la recommandation expresse du ba-
ron ; il saisit la petite bande de bristol rose, 
la déchira en plusieurs morceaux qui] in-
troduisit dans l'asile inviolable que lui of-
frait si naturellement la rainure de la glace 
abaissée. . 

D'un pas assuré, il traversa le trottoir et 
s'engouffra sous la voûte, montrant a un 
geste rapide, au chauffeur qui l'avait suivi 
la porte de la loge du concierge. 

Schmell expliquait déjà au cerbère que 
non client allait chez la baronne Verdier el 
qu'il ne savait pas un mot do français. 
_ Au troisième, la porte en face, tradui-

sait-il en russe l'indication donnée par a 
concierge, à qui il demandait ensuite la 
permission de donner un coup de téléphone 
à son garage. 

D'un signe qui s'efforçait d'être imposant. 
Mine la concierge, peu loquace, montra la 
porte de la cahine téléphonique réservée 
aux locataires, au rez-de-chaussée. 

La porte refermée derrière lui, Schmell 
ne perdit- pas son temps. En un tour de 
main et deux coups de pinoe. le fil télépho-
nique était tranche sans qu'on pût s'acerce-
jaurt 'à. nremitre vae-, dô la caujmre 

11 est toujours sage de multiplier les pré-
cautions. : ., .,. .„ 

Puis, quelques iusUnls après, )1 faortjt sa-
lua remercia de nouveau et revint vers sa 
voiture ; il remit en marche son motw 
grimpa sur son siège en honnête chauffeur 
oui attend son client ou son patron. 

Pendant que Schmell opérait au rez-de-
chaussée, Wulffer, dédaignant l'ascenseur 
montait rapidement les trois étages La porte 
en face, avait dit la concierge. C était là ; n 
sonna. 

Une femme de chambre vint ouvrir, jeune, 
blond-e. la figure accueillante aux visiteurs. 

Mats elle esquissa un mouvement de re-
traite devant cette apparition inattendue. 
Car WulfteT. dans l'encadrement de la porte, 
jouant à merveille le personnage qu'il.avait 
composé, s'exprimait en ruïse avec une ex-
trême volubilité, puis, comme désespéré de 
ne pouvoir se faire comprendre, marchait sur 
la petite bonne, en brandissant une feuille 
de papiST, avec des gestes de moulin à veut 
qui achevèrent la déroute de la jeune tille. 

A son cri d'appel, la cuisinière apparut 
pour lui prêter main forte, tandis que la 
tante Bellest et Gisèle Verdier elle-même se 
montraient anxieuses de connaître la cause 
de cette agitation insolrte de leur porsonnel 
domestique. 

— C'est un monsieur qui me fait pour... Oa 
ne sait pas ce qu'il veut. 

— Mais oui, approuva la euisiitièire, impos-
sible de comprendre ce qu'il dit 

— Ce n'est pas une raison pour avoir peur, 
fit observer sagement la tante Bellest: d'a-
bord ce papier va sans doute noua donner la 
clef du mystère. 

Mate l'homme barbu ne semblait pas dis-
posé à satisfaire la curiosité de la tante. C'é-
tait visiblement à Gisèle'qu'il en avait. Il lui 
panait avec .animation et comme, surpris 
oa'ellô ne comoiît jyas 

L'Allemagne propos 
de rendre la 

à la Roumanie 
Berne, 11 octobre. — Des pourparlers ac 

tifs se poursuivent entre le gouvernemen1 

allemand et le gouvernement roumain ai 
sujet de la Dobroudja. 

L'AUemagne offre à la Roumaine de Un 
rendre la Dobroudja, qu'elle prétend avoii 
refusée à la Bulgarie par simple fustice, 
mais elle exige en échange des sacrifices 
qu'elle a faits dans cette province des prt 
vilèges d'ordre économique. 

L Allemagne veut garder les avantage; 
que lui offraient ses conquêtes pour son 
trafic oriental, et propose au gouvernement 
roumain une convention spéciale concer 
nant les transports sur les voies ferrée/ 
roumaines et dans le port de Constantza. 

Le Reichstag ajourné au 16 octobn 
Genève, 12 octobre. — Le Reichstag, qu 

devait se réunir aujourd'hui, est ajourne ai 
16 octobre. 

Les socialistes allemands 
et letat-maj© 

Copenhague, 11 octobre. — Le journal 
suédois « Aftontidningen » apprend q\vj u 
parti central (?) des socialistes allemand! 
est disposé h retirer les troupes de Belgi 
que et du nord de la France, mais que Lu 
dendorff et Hindenburg sont opposés à cet!» 
décision. 

Le kaiser partagerait l'avis de ces deui 
généraux, mais, dit-on, il consentirait i 
abandonner la décision au Reichstag. Quelh 

Sue soit la décision adoptée, on pense qu' 
udendorff et Hindenburg donneront leuf 

démission. La situation du kaiser deviendn 
alors très difficile, car il sera placé en op 
position directe avec le chancelier et 1' 
Reichstag. 

Le journal ajoute que Ludendorff et Hin 
dwiburg sont maintenant très impopulaires 

Ce qn'en arrive à avouer 
un pangermaniste 

Berne, 12 octobre. — Un pangermaniste 
qui avait rêvé pour l'Allemagne un graiv 
avenir en Orient, Otto Hœssch, écrit dau' 
la « Gazette de la Croix » : 

« L'Allemagne a perdu la guerre. La réoi 
ganisation des Balkans se fera sans nous 
Nos troupes arriveront trop tard. Il n'y i 
plus aucun espoir de jamais rétablir ' ui 
iront balkanique. » 

La partie, estime l'écrivain pangexmanisls 
est également perdue en Turquie. La campa 
gne victorieuse du général AUenby ne signl 
fie pas la fin de la Turquie, mais la fin d 
la politique allemande en Turquie; la fin d 
la politique Berlin-Bagdad, qui était un <î î 
piliers de la. politique mondiale de l'Allems 

Les bruits d'abdication 
du kaiser 

Amsterdam, 12 octobre. — Des voyageur 
•neutres venant d'Allemagne rapportent qu 
les bruits d'abdication du kaiser parai? 
saient prendre de jour en jour une plu 
grande consistance. Ils ajoutent que J'ira 
popularité du kronprinz s'est considérable 
ment accrue. 

Le kaiser amnistie 
Amsterdam, 12 octobre. — Le chanccln 

Max de Bade a fait signer à l'empereur V 
décret amnistiant les détenus politiques al 
iemands et de nombreuses personnes arrS 
têes dans les pays occupés. 

Le bruit se confirme que parmi les amhii 
tiés se trouvent M. Max, bourgmestre ri, 
Bruxelles; les professeurs belges Pire un, 
et Federique, et le général Piesduki, con 
mandant de la légion polonaise. 

Le changement de ministère 

Bàle, 11 octobre. — On donne comme v.( 
fait accompli la démission du baron voi 
Hussarek, ministre président d'Autriche, qu 
serait remplacé par M. Lammasch. 

M. Lammasch, qui est professeur de drot 
criminel à l'Université de Vienne, a été 1« 
représentant économique de l'Autriche au» 
Conférences de La Haye; il est membre df 
la Chambre des seigneurs, où il a déclaré 
notamment au début de l'année, lors de 11 
discussion d'une motion de confiance eï 
faveur du comte Czernin, que, « si- l'Auto! 
che avait le devoir de défendre Strasbourg 
cela ne voulait pas dire qu'elle dût eonfi 
nuer la guerre rien que pour l'Alsace-LOr 
raine, qui reste un pays d'empire sous l'ad 
ministration prussienne. » 

Le nouveau président 
de la République chinois* 

Pékin, 11 octobre. — Le nouveau présiden 
de la République, M. Hsiu Che Tchang, i 
prêté aujourd'hui serment et a reçu en au 
dience officielle le corps diplomatique. 

Mort de M. Pedro Gailhard 
Paris, 12 octobre. — Nous apprenon., il 

mort, des suites de la grippe, de M. Pcdn 
Gailhard, ancien directeur de l'Opéra. M 
Pedro Gailhard était né à Toulouse en 18-53 
Après des premières études musicales dam 
sa ville natale, il vint au Conservatoire ; 
Paris en 1866, et l'année suivante il rem 
porta les trois premiers prix de chanl 
d'opéra - comique et d'opéra. 

Pendant prés de douze ans, M. Pedi\ 
Gailhard s'associa avec M. Ritt pour preri 
dre la direction de notre Académie nation H 
le de musique. Us la conservèrent ,iu?juei 
1891 M Gailhard reprit un an après hvd 
rection de l'Opéra, en association cette loi 
avec M Bertrand. A la mort de M. Bertrand 
il resta seul jusqu'en 1907. 

M. Pedro Gailhard était offleieT de la U 
glon d'honneur. 

Gisèle, d'im geste prompt, s'était emparé» 
du papier. , , , 

— C'est qu'elle a vraiment l'air de ne paj 
comprendre un traître mot de russe, se dii 
Wulffer. Heureusement que j'avais prévu... 

La jeune baronne ne lui laissait pas u 
temps de se livrer à ses réflexions. 

Un premier coup d'oeil jeté sur le papier 
elle s'écriait : 

— Oh I mon Dieu î mon Dieu ! 
— Qu'y a-t-il î demanda vivement la tanfl 

Bellest... Une mauvaise nouvelle? 
-- Je redoute un malheur. Tiens, lis : « Ba 

ronne Verdier. 50, rue de.Labaume, lui diri 
de venir à l'atelier de Neuilly, près de R6 
bert Laisné, grande urgence. » — n faut y courir, s'exclamait la tante.) 
si Konert... on ne sera donc jamais tra» 
G'iille i 

_ Mon chapeau, mes gants, vite I s'écrial 
Gisùîe. 

Et pendant qw la femme de chambre s» 
précipitait à la reeherche de ces divers on 
jets de toilette, la jeune baronne faisait d'i 
mitiles efforts pour obtenir du mystérieui 
messager quelques renseignements... quel 
ques précisions. 

— Ma bonne tante, demande vite la coiû 
iiiuiiication au téléphone pour Neuillyj 
peut-être aurons-nous un éclaircissement. 

Mai» le. tékVphone n'était pas libre, pulj 
que la concierge venait d'amtorisef le chauij 
feur du Russe à s'en servir dans la caMnt 
du rez-de-c-haussée. 

— Ah ! c'est toujours la môme chose, quar» 
on est presse ! 

Et Gisèle, pendant ee temps, disait au me* 
sager si inquiétant : 

— Je devine que vous devez paner russe, 
mais vous ne comprenez donc pas un ma 
de français t .. 

» Et mol qui aurais pu, là-bas, apprendre, 
combien je regrette aujourd'hui de ne pou 
voir fluestiormÊT ce Russff SA .SMMWS-f 



DEPECHES 
de Sa Nuit dernière 

Deux transports 
de troupes américaines 

entrent en collision 

L'UN D'EUX COULE 
431 HOMMES MANQUENT. 

Ifcndres, 11 octobre (officieuse). — Le 
. croiseur auxiliaire « Otranto » est entré en 
'collision le 6 octobre avec le vapeur « Kash-
;mir »; tous les deux transportaient des trou-
lies américaines. L'« Otranto » a été com-
plètement détruit. 335 soldats américains, 
Si officiers et 85 hommes de l'équipage 
'manquent et l'on craint qu'ils ne soient 
'noyés. u . . 

Le « Kashmir » a pu atteindre un port 
(d'Ecosse et débarquer ses troupes. Il n'y a 
pas de manquants à son bord. 

Un nouveau paquebot anglais torpillé 
Paris, 12 octobre (2 h. matin). — Le « Ma-

itin » publie la dépêche suivante, datée de 
iondres : 

« Le paquebot « City-of-Dublin » a été tor-
pillé pendant le voyage de Dublin à Ho-
fyhead. Jusqu'à présent aucun détail n'est 

â LA CHAMBRE 
Interpellations sur la vie chère 

Paris, 11 octobre. — La Chambre a discuté 
aujourd'hui une interpellation de MM. Lau-
che et Voilin sur les mesures que compte 
prendre le gouvernement pour remédier à Ja cherté de la vie et enrayer la hausse cons-
tante des denrées. 

Cette hausse a exposé M. Lauche, pèse 
lourdement sur les ouvriers et la classe 

moyenne ; car les pommes de terre, le beurre, ia graisse font défaut. 
Le député socialiste de la Seine a réclamé 

de sévères mesures contre les mercantis et 
les restaurateurs qui s'enrichissent de la 
misère générale, et des améliorations dans 
l'organisation des transports. 

M. Ferdinand Bougera (Maine-et-Loire) in-
crimine le manque de transports et l'afflux 
de la population parisienne réfugiée en pro-
vince qui, habituée à payer plus cher, a fait 
hausser les prix locaux. 

M. Boret, ministre du ravitaillement, ré-
pond qu'aucune mesure ne peut être efficace 
si le consommateur lui-même ne donne pas 

; son aide contre les mercantis. La loi de l'offre 
et de la demande a été perturbée par la diml-

: nution de la valeur de l'argent, conséquence 
'de.la hausse des salaires. 

Parmi les causes de la crise, le ministre 
Signale en particulier l'insuffisance des im-

j portations, la diminution de la main-d'œu-
.vre, la venue des troupes alliées, et surtout 

:1e gaspillage des gens qui ne savent pas se 
restreindre. 

Puis il indique ce qui a déjà été fait pour 
améliorer la situation. On a demandé aux 
[préfets de constituer des offices départe-
mentaux chargés de répartir les denrées au 
prorata des arrivages. 

On a crée des magasins généraux et mu-
nicipaux. On a crée des coopératives sur 
itout le territoire qui seront le meilleur 
ïmoyen de contre-bafancer les prix excessifs 
du commerce. On a unifié le ravitaillement 
icivil et militaire. 

On a réglementé les prix du gros et du 
détail pour certaines denrées. 

Mais, conclut M. Boret, il ne faut pas 
s'attendre, et longtemps après la guerre, 
à voir revenir les prix d'avant-guerre. Il 
faut que chacun fasse un effort sur lui-mê-
me pour empêcher là continuation de la 
l'hausse par les sacrifices et la volonté com-
mune. (Quelques applaudissements.) 

M. Faisant (Oise) réclame une meilleure 
utilisation des produits qui sont en abon-
dance en France, et que nous payons beau-
coup trop cher, et, si besoin est, il demande 
la réquisition générale, mais pas à la fa-
çon de l'intendance. 

M. Lauche préconise le développement des 
coopératives, mais réclame en même temps 
des peines sévères contre les spéculateurs. 
, Finalement, M. Lauche, ayant retiré l'or-
;dre du jour qu'il avait déposé, le débat est 
■ clos par le vote à mains levées d'un ordre 
"du jour de MM. Léon Bérard et Ribeyre, 
jainsi conçu : 
I « La Chambre, confiante dans le gouver-
nement, compte sur lui pour assurer le ra-
vitaillement en prenant des mesures énergi-
iques contre les spéculateurs. > 

La séance est levée à six heures. 
Prochaine séance mardi. 

L'affaire Malvy 
Paris, 11 octobre. — La commission char-

gée d'examiner les pièces concernant la con-
damnation de M. Malvy s'est réunie aujour-
d'hui sous la présidence de M. Fernand Da-
vid. La commission, par 25 voix contre 5 et 
6 abstentions, a voté la proposition suivante 
présentée par M. Mouiet: « La commission es-
time que M. Malvy continue après l'arrêt de 
.Ha Haute-Cour à jouir de l'intégralité de 
|ses droits politiques et en conséquence con-
serve son mandat de député. » 

Mouvement administratif 
. Paris, 11 octobre. — M. Brunet, sous-pré-
jtet de La Réole, est nommé sous^préfet de 
jCharolles. 

M. Rattier, sous-préfet intérimaire de Vil-
Jefranche (Haute-Garonne), est nommé sous-
préfet de cet arrondissement. 
, M. Seamaront, sous-préfet intérimaire 
H'Ussel, est nommé sous-préfet de cet ar-
rondissement. 

' M. Qubeon, sous-préfet intérimaire de 
Boussac, est nommé secrétaire général des 
"Deux-Sèvres. 

] Tirages financiers 
DU 11 OCTOBRE 

FONCIERES im 
Le numéro 186,506 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,169 gagne 30,000 fr. 
Les huit numéros suivants gagnent chacun 

J,000 fr. : 
100,910 549,179 539,967 30,135 527,013 168,911 337,941 

531,656 
Les cent trente numéros suivants gagnent 

fchacun 1,000 fr. : 
Ï03.287 9,751 327,078 427,053 407,961 £92,082 37,129 
194,423 271,903 489,293 339,028 362,738 248 606 34 186 
475,307 243,674 206,862 180,573 117,869 39,619 282,375 
^19,465 85,233 61,373 340,767 122,552 540,634 377,006 
i/0,649 187,108 139,794 483,765 78,071 45,143 390,344 
iï°Âïl i25'f7 238>771 552>851 1«,907 474,453 32 743 
&£ï m-m S07>138 500.88s 2^1S 177 163 
£90,755 201,737 337,762 339,971 551,880 566 857 24 974 Ê§2,565 î0S'm 4'!3'721 27>S62 2U4.460 524,196 586 249 
Ul'lll 25£'?51 l90'581 m^ «8.010 499,672 162 104 
8,6,373 432,576 35,688 380,479 197,807 54,678 463,840 
848,896 595,414 330,304 386,194 580,421 50,285 39,592 
*4!l,375 597,518 404,593 368,024 346,221 76,077 107 792 
6a8,738 582,911 72,195 399,185 39,637 18,492 166,420 
S§'î»â°à 247,559 105>529 479>376 243.5G7 531>274 582.382 
j$4,743 532,690 497,317 476,958 130,489 10,100 450 39Q 
118,223 552,380 - 61,363 143,617 249,102 555,805 226 374 
198,683 173,305 519,246 115,384 82,783 274,172 222 929 

328,022 450,622 339,075 90,493 

bon goût est connu, vous verrez des choses 
charmantes. Dans les chapeaux garnis, c'est 
une folie d'aigrettes et de paradis; la toque 
drapée ou le grand béret sont d'autant plus 
doux au visage qu'on s'enveloppe d'une im-
mense voilette nouée derrière à l'américai-
ne ou enroulée autour du cou, en éoharpe. 

Pour la rue, le théâtre, les visites, un cpn-
fortable vêtement de fourrure est indispen-
sable, et les collets, les écossaises, les man-
chons douillets s'imposent avec les tailleurs 
dégageant la taille. Voyez 27, rue Margaux, 
Bordeaux, le maître tailleur Zabka. Il n'est 
que temps, si vous ne voulez pas vous lais-
ser prendre par le traître hiver et la grippe 
déprimante. 

Pour avoir ies dents blanches, en fortifier 
l'émail et purifier l'haleine, réclamez à l'ad-
ministrateur des Bénédictins du Mont Ma-
■jella, 26, rue du Quatre-Septembre, Paris, 
l'Elixir, la Poudre et la Pâte dentifrices des 
Bénédictins du Mont Majella. 

Ne sortez pas sans mettre sur votre visage 
un peu de Crème de Beauté (on devrait dire : 
crème magique) de la Faculté de Beauté, 
3, rue Huguerie, 30, allées de Tourny, Bor-
deaux. Tél. 10-52, Le pot, s fr 50 et 4 fr.. 

ROLANDE. 
P. S. — Sous les nouveaux voiles, quelle 

poudre ? Le Duvet de Ninon, poudre de riz 
rosée, naturelle, blanche ou rachel, suivant 
la teinte de vos cheveux, de vos yeux et le 
fond de votre teint. Parfumerie Ninon, 31, 
rue du Quatre-Septembre, Paris. 

R. 

y a un an 
, 13 OCTOBRE 1917 

En Russie, appel de Kerenshy à la flotte 
de la Baltique pour repousser les Alle-
mands -qui cherchent à occuper les îles 
commandant le golfe de Finlande. 

Le service militaire obligatoire est ap-
pliqué au Canada. 

Union des Jeunesses républicaines 
de France 

Samedi 12 octobre 1918, à vingt heures et 
demie, au grand amphithéâtre de l'Athé-
née, aura lieu une grande manifestation 
organisée par l'Union des Jeunesses répu-
blicaines de France, sous la présidence de 
M. Léon Robelin, secrétaire général de la 
Ligue française de l'enseignement, délégué 
de l'Union des grandes Associations fran-
çaises contre la propagande ennemie. 

MM. Ferdinand Buisson, président de la 
Ligue des droits de l'homme, et Louis Ri-
pault, y prendront la parole sur ce sujet : 
« la France dévastée et l'aide américaine. » 

La musique américaine prêtera son con-
cours. 

X.E CILÉBSÏ' BIT NORD 
Société anonyme de banque au capital de 
125 millions (réserves, 30 millions), ouvrira, 
le 20 octobre, une succursale à Bordeaux, 
21, cours de l'Intendance, dans l'immeuble 
occupé précédemment par le Restaurant du 
Louvre. 

Depuis une vingtaine d'années, et notam-
ment depuis la guerre, le Crédit du Nord, 
dont le siège social est à Lille, s'est fait une 
place au tout premier rang des grandes ban-
ques françaises, et son installation à Bor-
deaux sera très bten accueillie.. 

Pharmacies ouvertes îe 23 octobre 
Rue Diderot, 1. — Rue Lagrange, 87. — Rue 

du Parlement-Sainte-Catherine, 30. — Rjue de 
la Chartreuse, 50. — Rue Judaïque, 269. — Rue 
d'Ornano, 45. — Rue de PessaCj 168. — 
Place d'Aquitaine, 1. — Place des Capu>-
cins, 30. — Rue de Bègles, 68. — Cours 
de Toulouse, 273. — Mespliez, à Saint-Augustin. 
— Chemin de Tivoli, 74. — Brouquil, à 1 alen-
ce.,— Rue Fondaugège, 78. — Place Gambetta, 
11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours Portai, 46. 
— Avenue Thiers, 21 (La Bastide). — Route de 
Salnt-Médard, 17. 

Cfoemins de 1er du Midi et de l'État 
(ancien Ouest) 

La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi-
tesse) informe les expéditeurs que les 12 et 
13 couran il ne sera accepté à l'expédition 
que les marchandises figurant au 1° de l'affi-
che de grande vitesse du 5 octobre 1917. 

Ces expéditions ne seront acceptées que 
dans la limite de 300 kilos d'un même expédi-
teur à uu même destinataire. 

Emprunt 4°/0 delà Défense nationale 
La Banque de France reçoit dès à présent 

les souscriptions. 

The Lady's Book 

I Les nouveautés de la couture 
i Voici de nouveau revenue la vogue des 
«tailleurs, et en même temps celle des blou-
Bes chemisier, blouses gilet, tuniques très 
{longues, pouvant aller sous les jaquettes 
joui sont presque des manteaux cet hiver 
.Ravissantes, ces tuniques en jersey soie, crê-
toe chine, souple satin, rehaussées de jours 
toroderies ou perles, et toujours agréables à 
porter les petites robes au cachet de sim-
plicité gracieuse et seyante. Les robes du 
feoir frappent par leur chic vaporeux, leurs 
Poroderies, leurs nuances. Notons encore des 
^combinaisons légères et très courtes, d'ex-
jquis déshabillés élégants et chauds et des 
sapes, de manteaux que l'on ne peut décrire 
II faut les voir. Vous trouverez un choix com-
plet de ces merveilles au Bordeaux-Elégant 
HO, rue Vital-Caries, Bordeaux. Dans ses 
[salons de couture sont groupés les plus jo-
uis tailleurs des premières maisons de Pa-
Eris. Robes, manteaux, tailleurs sont exécu-
tés sur mesure à des prix remarquablement 
^avantageux, et le tout est fait de façon par-
faite. En velours, ou en panne, mais sans 
flpresque de garniture, sont les chapeaux 
"d'automne. Au Bordeaux Elégant, dont le 

PETITE CHRONIQUE 
On a arrêté : Amed ben A..., sujet maro-

cain, et Victor G..., espagnol, tous deux ma-
nœuvres, pour vol d'une certaine quantité 
de plats et tasses en porcelaine, commis 
ces jours dernier à bord d'un navire de la 
Compagnie générale transatlantique. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION DE L'IMPRIMERIE. — Les membres 

de l'Union des mutilés ou réformés de la 
guerre sont invités à assister à la réunion de 
l'Association ouvrière des mutilés, qui aura 
lieu le dimanche 13 octobre, a dix heures et 
demie, à la Bourse du travail. 

Théâtres et Goneerts 
Scala-Théàtre 

« NI VEUVE NI JOYEUSE ! » — Samedi et 
dimanche, matinée et soirée, trois grandes re-
présentations du succès sans précédent de la 
Soala. On peut louer ses places a la Scala sans 
augmentation de prix. 

Alhambra-Théatre 
« LE SOURI) », vaudeville, que donne l'Al-

hambra en Intermède, et interprêté par MM. 
Garrigue, Bosc, Legros, M«« Denost, M"» DaT-
cy, donne un attrait particulier au nouveau 
programme du cinéma. 

Alcazar 
« LES OUATRE SERGENTS DE LA ROCHEL-

LE » et « LE COyV DE MINUIT », avec M. Paul 
Cerny, Mme Dagaîry, MM. Jean Gelly, Rous-
seau et toute la troupe. 

Leçons de chant 

Mme H. Guittard reprendra ses leçons de 
chant le 15 courant. 

Elle recevra tous les mardis et vendredis 
après-midi, 14, rue du Manège. 

M. Maurice de Labenne, professeur de chant 
au Conservatoire, recevra tous les jours, 20, 
rue Mably, de 2 h. à 3 h., les jeunes gens des 
deux sexes qui désireraient subir l'examen 
d'admission aux classes de chant du Conser-
vatoire et entrer dans sa classe. 

S W> E! C3 "ÏÏJk. C3 s 
SAMEDI 12 OCTOBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les Huguenots ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de Vt Abri », 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Cloches de Corne-

ville ». , 
TRIANON. — 8 h. 45 : c Le Contrôleur des 

Wagons-Lits ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse I » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Les Quatre Sergents 

de La Rochelle ». 

Cinéiraa Etoile -ff»«aïace 
Jusqu'à lundi, matinée et soirée, « L'HEROI-

NE DU COLORADO », 1er épisode. « AMERI-
CAN ARISTOCRACV, » comédie dramatique, 
4 parties. — Mardi : « CHRYSALIS ». 

Saint-î>a,oîeît-C3rué»iaa 
Dimanche, en matinée et en soirée, derniè-

res d'u beau film d'art Gaumont « LE PASSE-
PORT», drame en 5 actes, et MASCAMOR. 

Lundi, première de « REINE », l'un des plus 
remarquables films projetés et le 2e épisode 
si attendu de « MASCAMOR ». 

AlStatsiSsra Caiséma-Skatliag 
Toujours le programme sans rival, avec 

« L'HEROÏNE DU COLORADO », roman : « LA 
PETITE DANSEUSE DES RUES», etc. «LE 
SOURD», vaudeville. Skating toujours ouvert. 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS, 57, rue Servandonl 
(Près place Magenta). 

Samedi, soirée; dimanche, matinée et soirée. 
«LE TORRENT», chef-d'œuvre de l'art ciné-
matograp., scène d'aventure de M. L'Herbier, 
interpr. par Signoret et les meilleurs acteurs: 
scènes comiques, etc. 

THÉÂTRE GIROPiDïrV 
Samedi soir; dimanche, 2 mat. à 2 h. et 4 h. 

15, soirée : « AFFAIRE CLEMENCEAU, grand 
drame en deux épisodes, jo,ué par Francesca. 
Bertini. Intermède. 

Skating-Palace 
Samedi, soirée; dimanche, grande matinée 

et soirée avec brillant orchestre. 

CONVOI FUNÈBRE 

Le redoutable bandit 
Albert Gourbi er reparaît 
LES GENDARMES L'ARRETENT 

Jeudi dans la soirée, des gendarmes de la 
brigade du Bouscat en tournée dans le quar-
tier de l'allée de Boutaut, pénétraient dans 
un débit de la place Ravezie. 

A leur vue, un individu qui se trouvait 
dans l'établissement, assis à table devant 
une consommation, se leva brusquement et 
détala à toutes jambes. 

Les gendarmes se précipitèrent à sa suite, 
et après une assez longue course, parvinrent 
à le rejoindre dans les marais de la com» 
mune de Bruges. Ce n'est pas sans résistance 
de la part du fugitif qu'ils parvinrent à 
l'appréhender. Mais la stupéfaction des gen-
darmes fut grande quand ils constatèrent 
que l'homme qu'ils venaient d'arrêter n'é-
tait audre qu'Albert Courbier, le fameux ban-
dit, la terreur du quartier Ravezies, dont 
les habitants connaissent les tristes exploits. 

On se rappelle qu'Albert Courbier fut ar-
rêté par les agents de la Sûreté au cours 
d'une perquisition opérée à son domicile et 
qui le recherchaint. Albert Courbier fut cau-
se indirectement, on le sait, de la mort du re-
gretté agent Bret, nui l'avait arrêté une pre-
mière fois. 

Donc, appréhendé le 21 décembre 1917 par 
le service de la Sûreté, le bandit était, au 
cours des dernières assises de la Gironde, 
condamné aux travaux forcés à temps. Sa 
peine fut commuée en cinq ans d'interne-
ment en cellule, et il fut écroué à la maison 
d'arrêt de Fontevrault. 

Evadé de cette prison récemment, il avait 
pu venir jusqu'à Bordeaux, où il se propo-
sait, croitron, d'assouvir une vengeance con-
tre ceux qui l'avaient fait condamner. 

Albert Courbier a été, par les seins de la 
gendarmerie duBouscat,mis à la disposition 
du parquet de Bordeaux. 

Une mort suspecte 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, Mlle 

Marguerite Bordes, trente et un ans, de-
meurant chez son amie, Mlle Marguerite 
Tillaud, qui tient une teinturerie, 20, cours 
de Toulouse, y décédait subitement. La 
teinturière quittait aussitôt le logis et se 
retirait chez sa mère, à Talence, tandis que 
la boutique était confiée à la garde d'une 
jeune fille, Mlle Inès Duthil, tailleuse, de-
puis peu de jours au service de ces deux 
dames. 

Or, vendredi matin M. Ameil, commis-
saire de police du 10e arrondissement était 
discrètement informé que la mort subite de 
Mlle Bordes pouvait être considérée comme 
suspecte; des rumeurs laissaient supposer 
que le décès était dû à des tentatives d'a-
vortement. 

Le magistrat, qui s'est transporté sur les 
lieux, a, en effet, trouvé le corps de Mlle 
Bordes dans un lit rempli de sang, le ma-
telas en était traversé de part en part. 

Mlle Duthil, interrogée, a fourni de va-
gues explications. Elle prétend avoir été 
appelée auprès de ces daines ces jours der-
niers pour les soigner, car elles étaient 
souffrantes. Elle ajoute même avoir fait 
le lit la veille de la mort et n'avoir rien re-
marqué d'anormal. 

Devant ces réponses évasives, Mlle Inès 
Duthil a été mise en état d'arrestation. Le 
magistrat, qui continue son enquête, a fait 
transporter le corps de Mlle Bordes à la 
morgue aux fins d'autopsie. Le parquet a 
été prévenu. 

Four quelle cause ? 
Samedi, de très bonne heure, des agents 

de police en tournée découvraient, blessé 
et affaissé contre la palissade qui entoure 
le dépôt de bois du cours Cicé, un soldat 
du 35e colonial. 

interrogé, ce dernier a déclaré se nom-
mer Léon Dangelas, être en permission et 
de passage à Bordeaux. Il a ajouté qu'ayant 
sauté par la fenêtre d'un immeuble du cours 
Cicé, pour une raison qu'il doit taire c'est 
en tombant sur la chaussée qu'il s'est frac-
turé la jambe gauche. 

Le blessé a élé transporté à' l'hôpital mi-
litaire Saint-Nicolas. 

\OTRE THEATRE. — Tel est le titre qu'il 
faut donner au théâtre Guérin qui, depuis 
1863, de père en fils et sans interruption, amu-
se tous les Bordelais, grands et petits. Nous 
avons assisté à plus d'une séance de Polichi-
nelle et de Guignol. 

Depuis quatre ans, M. Guérin père est aux 
armées, mais la troupe de Guignol nous sera 
présentée par M. Guérin fils. Place des Quin-
conces, tous les les jours, de trois à cinq heu-
res, grande séance. 

Pour les séances en ville, s'adresser 3, rue 
de Lacanau, Bordeaux. 

GRAND CIRQUE NAPOLEON RANCY 
Parmi les attractions que présentera le cir-

que N. Rancy, il y a lieu de signaler tout par-
ticulièrement : les Indiens du Far West, d'ex-
traordinaires acrobates; Sivano, le merveil-
leux équilibriste; les Pissiuti et miss Lolo, 
dans leurs exercices équestres, et une pléiade 
d'excellents numéros. La partie comique sera 
assurée par des clowns et augustes" désopi-
lants qui feront la joie des grands et- des pe-
tits. Location ouverte tous les joursvguichets 
du cirque. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

8e génie contre. 
Stade bordelais - Université - Club 

C'est dimanche 13 octobre, comme nous 
l'avions annoncé, que l'équipe première du 
Stade jouera au Bouscat. contre le « team » du 
8e génie. 

Voici le prix des places : Premières, 3 fr,; 
secondes, 2 fr.; entrée générale, 1 fr. 50; mili-
taires, 1 fr. 

Notre confrère « Sports » donne tous les dé-
tails sur ce match d'ouverture et H nous don-
ne seul la primeur de la composition de la 
nouvelle équipe stadiste. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Canadiens contre Médocams 

C'est dimanche 13 octobre, ainsi qu'annoncé, 
que la fameuse équipe des Canadiens, qui a 
battu et qui a fait match nul avec le Stade, 
viendra au Jard-Mérignac, rencontrer la Vie 
au .Grand Air du Médoc, vainqueur de l'éli-
minatoire bordelaise de la Coupe Charles Si-
mon. 

On lira dans s Sports » tous les renseigne-
ments sur ce match international. 

CYCLISME 
FINALE DES BRASSARDS UVEFISTES. --

Au vélodrome du Parc (entrée gratuite), di-
manche 13 octobre, à 1G heures, dernière jour-
née des brassards cycliste et pédestre et prix 
d'encouragements. Les engagèments pour ces 
diverses épreuves sont reçus au vélodrome et 
seront cîos dimanche, à lô heures. Pas de 
droit d'entrée. 

BRASSARDS DU RECORDMAN.— Prix « Hen. 
ri Dumas » (10 kil. sans entraîneurs contre la 
montre) : Résultats des tentatives du jeudi 
10 octobre: Paulin, 16' 3" 3/5; Oscar Cosse 
10' 8"; Pavy, 16' 33". Détenteur du brassard: 
Raynaud, 15' 37" 1/5. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 12, allées de Tourny. 

M FQHARH 14, Place Gambeîta 
LOIIIIBIP (angle Porte-Bijeam) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 
SILVER COVERS AND DISHES 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 11 octobre 

Gabrielle Caries, 13 ans, impasse Nicot, 18. 
Jean Sciers, 17 ans, r. de l'Eglise-St-Seurin, 105 
Marte Delord, 18 ans, rue Nauville, 20. 
Mme Laboireau, 20 ans, rue des Argentiers, 4. 
Mme Lôo, 21 ans, rue Bouquière, 44. 
Yvonne Kayser, 21 ans, rue Guérin, 10. 
Angèle Laborde. 33 ans, chem. Maître-Jean, ». 
Henri Thibault, 38 ans, rue Jules-Delpit, 4. 
Veuve Gourseau, 46 ans, chemin Rauzac. 
Léon Mouclier, 51 ans, cours Saint-Jean, 218. 
Mme Vissières, 52 ans, rue d'Ornano, 221. 
Louis Levesque, 61 ans, r. Gaston-Lespiault, 20. 
Veuve Labat, 81 ans, rue de Bruges, 11. 
Jean Claverie, 81 ans, rue des Vivants, 40. 
Mme Labatut, 82 ans, rue Baste 19. 
Veuye Garnier, 87 ans, cité Petit-Cardinal. 
Marie Touignan, 93 ans, rue du Sablonat, 67. 

M. Pierre Sabou-

Lormant et ses entants, M. et Mm» Jean Sa-
boureau et leurs enfants, Mm» veuve Saint-
Jean prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme pierre SABOUREAU, née LORMANT, 
leui épouse, fille, sœur et petite-fille, qui au-
ront lieu le dimanche i3 courant dans l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à dix heures à la maison mor-
tuaire, rue des Argentiers, 4, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE %jA^t-
giment d'infanterie (aux armées, disparu); 
Mme Joseph Labatut, Mu«« Yvonne et Mariette 
Labatut, les familles Brangé, Fourment, Du-
chen, Chambel, Abadie et de Nivière ont la 
douleur de vous faire part de la mort de 

Mme veuve Marie LABATUT, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou-
sine et amie, pieusement décêdée, et vous prient 
d'assister à ses funérailles, qui auront lieu le 
dimanche 13 octobre 1918, en l'église Saint-
Louis, à neuf heures. 

- On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Baste, 19, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarte. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE £ Iteu
sI

e
fliie%

BuS 
Mme T,,. Burgan, les familles Cavallié, Lamballe. 
Magy, Couturier et Chéry prient leurs amis 
et connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

I». J.-B. BURGAN, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront Heu le dimanche 13 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 92, rue 
Emile-Fourcand, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE & ̂ «î». 
Vissières, M. et Mme E. Lucien, les familles 
Bourdin, Subercaze et Dufau prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Marie VISSIÈRES, 
leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 13 oc-
tobre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 221, rue 
d'Ornano, à huit, heures, d'où le convoi funè-
bre partira à huit heures et demie. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^e
e
veu

MvTNK 
son fils, M. et Mme paul Pélofl et leur fils (de 
Rufisque) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M«° Marguerite ROBERT, 
leur fille, sœur, belle-sœur et tante, qui auj 
ront lieu le dimanche 13 octobre, en la basiliï 
que Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue 
Judaïque, à sept heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ""J^i^ 
leurs enfants (de la Guadeloupe), M. et Mme 
Bienabe et leurs enfants, Mm« veuve Cu-
del et ses enfants (de Paris), la famille An-
say (Belgique), M. F. Delort, M. Abel Galy 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph PRAT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère,' oncle et cousin, qui auront lieu le 
dimanche 13 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira salle d'attente de cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbr. génér., 121, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^LlTaid ÎZl 
Mme veuve Corne, Mme veuve W. Bujac, M. et 
Mme Eugène Corne, M. Philippe Corne, M. et 
Mme Ch. Terrasson et leur fille, M"o A. Bujac, 
M. et Mme Cournet, M. David Bujac, MU» Emi-
lie Bujac, M. et Mme R. copmartin, Mme veuve 
A. Copmartin, M. le colonel Bujac, Mme veuve 
James Bujac et ses enfants, M. R. Copmartin, 
M. et Mm«, E. Copmartin et ses enfants, Mue s. 
Copmartin, M. et Mme L. Copmartin et leur 
fils, les familles Hay, Brion, Charmolue, 
Pôhlf, Strohl, Planteau, Delpech, ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme Léopoid BUJAC, née Marguerite CORNE, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, décédée à Lor-
mont dans sa 36e année, le 10 octobre" 1918, et 
vous prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le dimanche 13 octobre 1918. 

On se réunira à la chapelle $iu cimetière pro-
testant (rue Judaïque), a deux heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂  veuve Gilbert 
Favier et ses en-

fants, Mme veuve Augustin Favier, M. et Mme 
Jouanolou, lieutenant Daniel Jouanolou (au 
front), Mme Jouanolou et leur fils, M. Fernand 
Jouanolou (au front), Mme Fernand Jouano-
lou et leur fils, et les familles Baudouin, De-
lannoy, Deltieux, Faveresse, Lechien, Delane, 
Mme veuve Louis Lagrange et son fils,-les fa-
milles Herondé, Dourcy, Chaperon, Houlard, 
Thomas et Mansencau prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gilbert FAVIER, 
leur époux, père, fils, gendre, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, - qui auront Heu le di-
manche 13 courant, dans l'église Saint-Rômy. 

On se réunira à trois heures et demie, à la 
maison mortuaire, 14, rue Achard, d'où le con-
voi funèbre partira a quatre heures précises. 

ita RFIHI GILLIS'288>r- Sts-CameFlBe ira ULUIL caaceanx- Couronnes - Maaîeaux 

CONVOI FUNÈBRE ^ùr^onor^ 
au lycée; M. A. Ravizé, professeur au lycée 
de Caen; M"es B. et A. Ravizé, M. Henri Ravi-
zé, lieutenant au 3° génie, interné à Genève; 
Mme H. Ravizé et leur fille, Mme Miladowska, 
ses enfants et petits-enfants, les familles Eber-
solt, Grange, Parrot et Huet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Marie MANDA-RAVIZÉ, 
née MILODONSKA, 

leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu le lundi 14 oc-
tobre en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 200, rtue 
Françols-de-Sourdis, à neuf heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
Pompeç funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

km DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M»» Jules Sorge, MUe» Raymonde et 

Paule Sorge, M. et Mme Le Maire et leur fille, 
M. Paul Sorge (au front), Mme paul Sorge et 
leurs enfants, M. Albert Sorge (prisonnier de 
guerre en Allemagne), Mme Albert Sorge, M. 
et Mme Maurice Sorge, M. et Mme Duoosson, M. 
et Mm» Albert Sorge et leurs enfants, Mme veu-
ve Fouga, M. et Mme calixte SoTge et leurs en-
fants, M. Raymond Guesteaux et leurs en-
fants (de Montfouras), M. et Mme Gulonneau 
et leur fils (d'Arcachon), M. et Mme Oscar 
Guesteaux et leurs enfants, M. et Mme Ed. 
Guesteaux et leurs enfants, M. et Mme Ligoure 
et leur fille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver- en la personne de 

Calixte SORGE, 
quartier-maître mécanicien à bord 

du « Touareg », décoré de la médaille d'Italie, 
décédé à Tarente, dans sa 27° année, 

des suites d'une maladie contractée à la mer, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin et 
fiancé. 

Une messe sera dite à sa mémoire le 15 oc-
tobre, à neuf heures, en l'église Saint-Remi. 

ÂU10 riC fiéPÈC Le Comité de l'Asso-J\Vlo Ut UCUCO dation des Etudiants 
a le regret de faire part du décès de 

M. René BRISSONNEAU, 
Avocat à la Cour d'appel de Bordeaux, 

Ancien Président de l'Association. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Louis Bouô, M. Solibat, Mme veuve 

Béranger, M. et Mme Solibat (dé Buenos-Ay-
res), M. et Mme A. Boué (de Nérac), M. Robert 
Boué (au front), Mme veuve Martinez et ses 
enfants, M. et Mme j. Bétria, les faimilles Dé-
chê, Bétria, Cousscau, Martinez, A. Achalme, 
Ferrand et Martin ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Eugène BOUÊ, 
agent de liaison au 155e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 12 août 1918, 
à rage de 22 ans, 

leur fils, petlt-ills, neveu, cousin et petit-cou-
sin, et les prient d'assister au service funèbre 
qui sera célébré le lundi 14 octobre, à dix heu-
res, en l'église du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS M& Rch°aurio«0eI6acDo-
léac M et Mme Camille Doléac et leurs enfants, 
M"» Fidelly Favier (de La Tremblade), M. Gus-
tave Favier, Mlle Yvonne Favier, M. et Mme 
Marcel Rousseau et leurs enfants (de Paris), 
M. et Mme André Faviéf et leur fils, M. Robert 
Favier (au front), 'es familles Doléac (de 
Moumoulous), Chardavoine, Favier, Bernard 
de Ber (de Paris), Bessac, Picaud, Révillet et 
Saumard remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Eugène DOLÉAC, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. P- F-

DCUCDPICMEMTQ Les familles de Cau-KtmtnllICIntn I O mia Batllenx et Le 
Mordan de Langourian remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mme |a baronne de MARBOTIN-SAUVIAC, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des té-
moignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans l'Intimité. 

DCUCOflCfiNEMTC M- et Mme Louis Bet-nCmELIlUlCniCn I W bezé, MU» Marie Bet-
bezé, M. Léonce Coiffard, M. et Mme J. Colf-
fard et leurs enfants, M. F. Coiffard et sa fillle, 
Mme A. Dûsolier et son fils, les familles A. 
Coiffard, Mauriac, Laurens, Salin, Birot, Dû-
solier, Ballereau remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste BETBEZË, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans la plus stricte 
Intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Alfred Lagarde, adjudant.au 29e dragons; 

M. Maurice Lagarde, M. et Mme Lagarde, M. et 
Mme Roussillé, les familles Cazeaux, Martin, 
Nart, Itellle, Lanes, Dourneau, Beaupled, Tes-
sler, Mortagne, Lagrave, Bielza et Richard re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l"honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme Alfred LAGARDE, 
née Thérèse TRINQUECOSTES, 

et ies Informent qu'une messe sera dite le 
lundi 14 octobre, à neuf heures, en la chapelle 
Notre-Dame des Chartrons, r. Camille-Godard. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Robert Chevalier remercie bien 

sincèrement toutes les personnes qui lui ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Robert CHEVALIER, 
optioien, 

ainsi que celles qui lui ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le 14 octobre dans 
l'église Saint-Pierre sera offerte pour le repos 
de son ftme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Fernand Laparra et ses enfants 

remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Antoine LAPÀRRA, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le lundi 14 octobre dans 1 église 
Saint-Victor seront offertes pour le repos de 
son âme. 

La famille assistera à celle de huit heures. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du il octobre 

Veaux nour-
risson! ... 

Génisses ... 

Amenés Vendus Prix par tôte 

7 1 7 II" qté; 45 à55f; 2', 30 à 45 
5 1 5 11" qté, 55 à 65'; 2«, 35 à 4i 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 11 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois mois, 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 337 liv. 10 sh.; à trois 
mois, 337 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 5i liv.; livraison éloignée, 
50 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 11 octobre. 

Essence de térébenthine et résine. — Sans 
changement. 

BOURSE DE PARIS 
du 11 octobre 1918 

COURS DES CKANSES 
Londres, 26 04 % à 26 09 M; Espagne, 113 à 

115; Hollande, 85 V, à 87 %; New-York, 5 44 'A 
à 5 49 W; Suisse, 113 'A à 115 %; Danemark, 147 
à 151; Suède, 160 à 164 V6; Norvège, 150 M à 
154 

LA HER 
est radicalement supprimée par la nouvelle décou-
verte du grand spécialiste de Paris, M. A. Clacerie. 
Tous les hernieux soucieux de leur santé, qui 
veulent vivre et travailler sans fatigue ni appré-
hensions, doivent demander aujourd'hui même à \ 
M. A. Claverie, 234, faubourg Saint-Martin, à Paris, : 
le magistral « Traité de la Hernie », qui contient 
la description de oette belle découverte. 

Pour se marier selon ses goûts, demandez 
le Bulletin de l'Union des Familles, envoyé 
sons pli fermé contre 0 fr. 15 à la Directrice, 
M"1 F. L. Simon. 52, avenue Daumesnil, Paris. 

Faites des Disponibilités 
POUR 

rEMPRUNT FRANÇAIS 
l«CRÉDIT BEIGE-FRANÇAIS,50,R.Notrc-Bame J.sïictoires.PfxisS 

ACHÈTE AU COMPTANT 

tonsTITRES etCQUPCNS négocioLles on HOB. 

Pour acheter ou vendre <Côte d'Azur) 

YILLAS, FEE1ES, CHATEAUX 
S'adr. M.Perrotte, 30, r. République, Lyon 
on M. Mihoul, 4 rue de Longchamps, Nice, 

Représentant de M. Perrotte. 

|Ma
D

a.di!? PEAU .VICES de SANG] 
J boutons, dartres, eeaéœno. démangeaisons, senti 
|vérlttl)lementgu«»t< par la POMMADE ANTI-DARTREUSE, et lej 

R0B LECHAUX 
1 m REGENERE, PURIFIE et FORTIFIE la ssng 

ph*llorniale.r.Sl«-Ciitherine,164,B(!rdsEia.etf"PS«' 

CONVOI FUNÈBRE Mm' ve,UV9 Camyet 
vt^ T V Tl C ses entants, M. et 
Mme LOUIS Camy Mm» veuve Petit, les familles 
Réçalt, Papot, Loudet, Cénac, Séhabiague, 
Maire. Coumates et Montesse prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean CAMY, 

leur époux, père, frère, beau-frère, onde et 
cousin, qui auront lieu le dimanche 13 octobre, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire 111 
rue du Palais-Gallien, à trois heures et demie 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures' 
Pompes funèbres génér., 121. c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Pa
L

u
e
i 

enfants, les familles Arsène Henry, Du Buit, 
de Marcilly, Ceorges Lesca. Manuel Fourcade 
et Humbort-Lavalley ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Mme paul DU BUIT, née Arsène HENRY, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur et bel-
le-sœur, décidée a Bordeaux le 5 octobre 1918. 

Les obsèques ont eu lieu le 8 octobre dans la 
plus striote intimité. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire 
part, le présent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DÉCÈS chaud et ses enfants, 
les familles Schewaebel, Granyal, P. Cardez, E. 
Cardez B. Cardez, Gizard, de Laroze, de Ker-
sams-GIlly, Duthil ont la douleur de voue faire 
part de ïa perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M"* Paule PIËCHAUD, 
décédée à l'âge de 27 ans, 

leur fille, sceur, belle-sœur, nièce, cousine. 
Les messes ont été célébrées dan» l'intimité. 

Pompe* funèbres génér„ 111, e. Alsace-Lorraine 

SAVON extra par, colis post 4tO fr. 
ménage » • S8 fr. 
Envoi tarlîcalsaes50etl00kii. 

Livraison immédiatefranoo contre rembours'. 
M. Fournier et Ci*, 96, rue Montaux, Marseille. 

Descentes de Matrices, 
, Varices, Varicocèles, / 
Hydrocèles, Obésité, stc.V 

MédallU d'Or * SÏÏ^ à l'Eipcrallton des Ailla» BU. 
Guéxison "garantie par méthode du célèbre 

spécialiste Déchamp, 135, boulevard Ma-
genta PARIS, qui recevra gratuitement â : 
Villen'euve-eur-Lot, lundi 14 oct., hot. Gâche. 
Angoulême mardi 15, hôt. des TroisJPiljers. 
Bergerac, mercredi 16 oct., hôtel de Londres. 
Blaye, vendredi 18 octobre, hôtel du Médoc. 
Suiean-d'Angély, sam. 19, h. des Voyageurs. 
La Réole. dimanche 20 octobre Grand-HôteL 
BORDEAUX, lundi 21 octobre, hôtel Lambert, 

3, rue Gobineau. 

Dans tous les Hôpitaux 
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe 
sont traités par 

L'Aspirine 
USINES du RHÔNE 

LE TCBE DE 20 COMPRIMES : l fr, 50 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 

n 

5f£M6»£ OU JURY et HORS CONCOURS 
Lire aux annonces l'intéressante causer!*, 

de M. Glaser sur la Hernie, et ses dates 
passages dans la région. 

AVÏ 

La Manufacture Française de 
Caoutchouc à Oui lins (Rhône) 
"•'"t "S, SEMELLES, TALONS 

informe sa clientèle que la recons 
truction et l'agrandissement de ses 
usines incendiées seront achevés vers 
fin courant. 

Les livraisons se feront rapide-
ment à dater des premiers jours de 
Novembre. 

(FRANCE) LÏBSITEP 
22, Rne Louis-le-Orand, PARIS 

Agences à AMIENS, BODLOGNE-sur-HER, 
LE HAVRE, LYON, MARSEILLE, ROUEN 
StiouveSiïe Succursale 

IM, 4, R. Esprit-des-Lois 
Directeur ; M.André PIGANEAU 

MAISON FONDÉS par 
THE LONDON PROVINCIAL & SOUTH 

WESTERN BANK LIMITED. Londres 
ayant plus de cinq cent soixante Succursales 

en Angleterre et 
M"COX & C°, f S, Charing Cross, Londres 
avec nombreusos Agences aux Indes Britanniques. 

REPRÉSENTANTS en FRANCE de : 
THE NATIONAL BANK Of SOUTH 

AFRICA LIMITED, JOHANNESBURG 

possédant trois cents Succursales m Afrique da Sud 
THE IRVINB NATIONAL BANK, NEW YORK 

l'une des plus importantes Banques des Etats-Unis 
THE QHITI8H BANK OF SOUTH 

AMERICA LIMITED, BUENOS-AYRES 

et nombreuses Succursales en Amérique du Sud 
THE BANK OF TAIWAN LIMITED, TOKYO 

avec Succursales au Japon, en Chine, 
aux lies do la Sonde, etc. 

La SAKQUE COX a des 
Correspondants dans toutes les 
parties du Monde. Elle s'occupe 
de toutes les opérations de banques, 
privées, commerciales ouindustrielles. 
reçoit les dépôts, exécute le s ordres 
de bourse, encaisse les coupons 
et les titres amortis, consent des 
avances sur marchandises, sur war-
rants, etc., etc. 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Légume*. 

POTAGE 
variés, de qualité 

s u pér ie u re. 
Finesse et Velouté. 

1 Sti 
Dépôt générai pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander 1B Prix courant général de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux 

"ANÉMIÉS-SURMENÉS" 
NEURASTHÉNIQUES 

DÉ PRIMES-AFFAIBLIS 
iefQ/us efficace cfea reconstituants es? 

rE U B I A S E 
STIMULANT LE PLUS ÉJ1ERS0UE OUKOYAU PROTOPiASHIQUE 

la boite de cachets f?6'. (Impôt cmfriï)it.Pharmacïes ei 
i tABORfdeL'EUBIASE*5,R.MARA)NE>LË HAVRE 
f mu i ii MOT m te cffAivco r~ 

Litpoi : Pt>>' Bomfj M s, rue Sic-': 

Peut-on se GUÉRIR 
ci© 

CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES O 
ffcl lï on Peut se guérir sans avoir recours^ 
\J\Jl, -x l'opération souvent nélaste, non'/? 
par elle-même, mais par ses suites. - ^ vi' 

vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soif 
trop lard, l'étranglement herniaire provo- : 
que la mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité esf 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste S-ilTTEL, cîa 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changei-
à vos habitudes, fait immédiatement dispa 
raitre votre infirmité et en assure la guéri' 
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Villeneuve-de-Marsan, mercr. 16, h. Queyret, ; 
Labouheyre, jeudi 17, hôtel des Voyageurs, 
Roquefort, vendredi 18, hôtel Commerce. 
Dax, samedi 19, hôtel de l'Europe. 
Kendaye, dimanche 20, hôtel de France el 

d'Angleterre. 
Pau, lundi 21 octobre, hôtel des Pyrénées. 
Orthez. mardi 22 octobre, Grand-Hôtsl. 
Poyrehorade, marcredi 23 oct., hôt, Bancon. 
Salïes-tîe-Béam, jeudi 24 oct., hôt. Laborde., 
Oloron, vendredi 25 oct., hôtel de la Poste. 
Laruns, samedi 26 oct., hôt. des Touristes.-
Pau, dimanche 27 oct., hôtel des Pyrénées. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à Brest, 55, r. Emile-Zola. 

ïttESVïSF.Sfï AK.TIFICSEX.S 
! Appareils redresseurs modernes 

xrîîiaiosrotioaa. absolue 

LYCOMIEL 
Goléo à base do Glycérine et de Miel anglais. 

, SANS RIVAL pour la PEAXT 
I G'Tube S'SO. FéretF«".S7,F»Poissonnier»,Paria. 

QUËRISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du 

Sang, Rhumatisme parle 

DÉPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantes 

fortifie: Estomac,Foie et Reins | 
SAUVEUR da Maux de la FEMME 

ii 3 f P. 60 Pharm. Cure 4 fl. 14 f r. franco ( mandat j j 
BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 

ANTICOR-BRELAND enlèït lus COIS. IfiO.f" 1.0, 

Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de MJoël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guorison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je sourirais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES. à BRA.S-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'Être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Villeneuve-sur-Lot, dimanche 13, h. Delard. 
Castillon, lundi 14, hôtel de la Boule d'Or. 
Angoulême, 15 oct. hôt. des Trois-Piliers. 
Bergerao, mercredi 16 octobre, Grand-Hôtel. 
Contras, jeudi 17 octobre, hôtel Lion-d'Or. 
Blaye, vendredi 18 octobre, hôtel du Médoc. 
Ste-Foy-la-Grande, 19 oct. h1 Grenouilleau. 
Lesparre, dimanche 20, hôtel du Lion-d'Or. 
BORDEAUX, lundi 21 ocL, hôtel du Centre, 

8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 22 octobre, hôtel Central. 
St-Etienne-Baigorry, 23 oct., h. des Pyrénées 
Bayonne, jeudi 24 octobre, hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 25 octobre, hôtel LoustaloL 
Dax, samedi 26 octobre, hôtel du Nord 
Mont-do-Marsan, 27 oct, hôt. des Pyrénées 
pau, lundi 28 octobre, hôtel Henri-IV. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

l&Soeiétéh: 
16. Rue du Porc-Uoyal, Paris (3-Ar.) 

Informe sa clientèle qu'il lui est 
impossible en ce moment de livrer de la 
Farina Êactôo, en raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pour enfant3 *. base de 
Farine de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer à 
toute demande le Lait concentré 
non succâi 

Quant au lait concentré 
emerê, elle no pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement 
ajux arrivages et cela en raison des res-
ta-ictions nouvelles. 

. extra pur TA'/, l'Ecran, post. 10 k. f 
c.remb.morceaux 450 gr. 38'. Savon» 

I Baldassari, 15,r.deBelloi, Marseille 

ri Sauvez vos Cheveux 1 
PAR LE 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros: f. VIBBRT, Fab«, LYON. 

Jusqu'au i* Hooembre 1918 

LE PALAIS DE LA 
NOUVEAUTÉ 

Grands Magasins Oufayel 
prend à sa charge 

LA TAXE DE LUXE 
DE tO °/o 

Unique et Incomparable Collection de 

de Tous Styles 

Rhume de cervedt 
OMENOL-RHM 

^omas, Paris, contre s,îs (impôts compr 
rrêeentif certain contre la 

Sf^Ppe espagnole 
LeDincteur; M.601JI»0UILrWJ0 v 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraode, 11, Bordeaux 

ipAMION auto 5 t. chargerait p. 
rV Bdx, Libourne et retour. — 
JS'adres. 6, r. Huguerie, Bdx 

JCAPE nerb» i™>cl.. «m» 
OHUlbi OlIATAGNAUD, 47, r. S"-
JCathei-;ne. Bx. reç. pens. Consult. 

Jcharge enfants, mais*" seule. Pas 
Jd'enseigne, Jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 33 
iO AlT,£-''"fc;',s,1,'; lre cl. reç. pens'" 
OfiWE IWœj (; SABOUHKAU. 
TConsult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

iCAPCKE,1ME médaillée. Reç' 
flHHC pensionna, consultât. M"' 
IBrumaud, a Mérignac (Gironde) 

lï VÏPNnSrë 20 hectares de ter-
Ift VCnUnC rain à La Hume, 
ioommjune de Gujan-Mestras (Gi-
■Tonde), près la voie ferrée et en 
jbordure de la route de Bordeaux 
•à Arcachon. — S'adresser Mo 
Dentraygues, notaire, Arcachon. 

TITR_ 
l'RANÇAIB «u ETRANGERS 

Même de venle difficile. 

AVANCES, ACHATS 
AFSURÉ, 10, place Puy-Paulin, Bdx. 

TENTES - BACHES 
VOILER!E JOACHIM 
119. R. DES FAURES.BORDEAUX -TÉL. 32.IBB 

u« AVIS M. Trivier a vendu 
fl ft s. épicer. r. Fondaudège, 
177, Bx, à M. Henry. Dam. élu. 
jA-flonce Moderne, 11, pl. Tourny. 

2eBU|Q M. Lacoste a vendu 
nWIO son épicerie, rue Che-

valier, .30, Bx. Oppositions reçues 
Aflence Moderne, 11, pl. Tourny. 

k|U DEM. lem. serv. 30 à 40 ans 
flft 2 heures mat. Références. 
Udress. 11, place Tourny, 11, Bx. 
5lU CHEîtCHE à acheter fonds 
UN pâtisserie ou biscuiterie à 
IBordx. Ec. Lionel, Ag. Havas, B» 

.1 DE HÊTRE 
VENTE AUX ENCHERES de 4,000 
mètres cubes bois industrie, mai-
rie Mauléon-Barousse (Hautes-
Pyrénées), samedi 26 octobre, à 
13 h. 30. — S'adresser à M. DU-
MONT, maire, Troubat (H.-P.). 

CENDRES de bois sont deman-
dées par distillerie de Forges-

d'Aunls (Char. - Inférieure). 
A PU AT vestiaires, meubles.bi-
Aulm! belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 
AU Ai» voyageurs vlslt. client, 
"H bourg. Bordx et départ. Ec, 
CALMENS, 100, c. V.-HugO, Bx 

Jn dem. petit appartement 4 
pièc. vides, gr. centre Bordx. 

Ecr. Dr Pastureau, Rions (Glr.' 

A RENTE on achèt. maison con-
fort, quartier Croix-Blanche, 

Caudéran, Bouscat, ou propriété 
agrément et rapport proche Bx 
Ecr. CAPET, Ag. Havas, Bordx. 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser clients qu'ils trou, 
veront ses appareils à sa succur-
sale ie Borueau? 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

1,200 FIC DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 timb. 
Ponderio Ovidor, à Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

ATTENTION ! J'ACHETE e HER Livres, Musique, Dict" 
aroosne. — Paye Papiers an 

Soids, 40 francs les IOO kilos, 
oiirnaux illust. 50' les IOO kilos 

JOURDE, 10,r. Dnffour-Dubcrgier, Bx 

Pour créer affaires PUE7 
pr correspondance UflC/. OUI 
écrire G. GABRIEL, ù Evreux. 

CONTREMAITRE MENUISIER 
avec connaissance parfaite] 

machines-outils et dessin, très j 
énergique, est demandé. Ecrire 
Entreprise Th. Comte et Bocrgio 
Frères, camp des Sénégalais, Pau 

A V. scierie en marche avec per-
sonnel siur chantiers d'ex-

ploitation; 1,000 mètres cubes 
bois débité et 10,000 pins à exploi-
ter. Ecr. SOALA, Ag. Havas, B" 

Bétail à vendre, chât. Mille-Se-
cousses. Bourg-sur-Gironde. 

LA POUDRE OASSARINI 

«uêritL'EPILEPSIE 
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ect 
Raoul Columeau, spécialiste, Marseille 
QâVnN ue ménaae, posti 10 k. 
On* vil 32' franco votre gare 
ctr« remboursemt. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 
QfiVftUdeM6naBe',le,''Iamant», 
Ont va postal 10 kil. as fr., foo 
vot. gare cont. rembours Ec. Ma-
rius Artaud,10, b<« Chave,Marseille 

A U meublé centre, Intend., • 
Wi gr. rapport. Px, 80,000 tr. i 

A CKDER beau café près gare; 
aff. excep. ap. fort™. P» 70,000» 

A U près boula échoppe dou-
»• bie, 6 pièces, aveo iarddn. 

A U maison 5 pièces, véranda, 
jardin. Les deux, 20,000 fr. 

;A II bar-calé s. bilW, b. maté-
^» riel sp.. J. logt; 15,000 fr. 

A U meublé av. dépôt pain. 
Petfr.Jol.quart. P1 10,000' 

A U meublé 10 pièces, jard., 
b. sit. Prix : 8,000 francs. 

AV.boulangerie2f«osp.i. Petitpx. 
S'ad. LAGARRIGUE, 2, r. Hugla, 
entresol; angle c. Victor-Hugo. 

60 (Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

Î8, rue Vilal-Carles.Bx 
ECOULEMENTS 

RETSECISSEMEWTS îraltuntm en 1 rtance 

Wagons, on demande à louer 
2-3 mois wagon 10-20 tonnes. 

O Commerciale, 8, rue Vauban. 

MAGNETO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis. cours Victor-Hugo, 18 bis 

* ACHETE CHER—\ 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S- 4-6-6WI, r.Danphine 

a pu AT vestiaire, linge, meu-
Mutin I bles, argenterie, etc, 
reconnaissances du M'-de-Piété. 
PKT.IT. 2», pl. Pey-Berland, Bx. 
ni! demande dessinateurs. S'a-
UR dress.ateliersThomé-Genot, 
chem. St-Antolne, à La Souys. 

flu DEM. acheter maison conf 
Uiï moderne av. jardin, préf. 
Bouscat, Caudéran ou proximité 
W. Ec. DOURD, Ag. Havas, Bdx 
l'achète tout: meubles, vestiai 
I res, etc. Laborde,,38 r. de Kater 

Etudes de M- FIALON et DUHAU 
notaires a Bordeaux. 

ADJUDICATION 
res, propriété d'agrément à Cau-
déran, route de Saint-Médard, 
158, comprenant maison de maî-
tre, serre vitrée, tennis, jardin, 
agréments, maison de jardinier 
Mise à prix t 60,000 francs. 

BATEAU 
moteur 

Castelnau, prêt à naviguer. S'a-
dress. a cléo, r. Coste, Arcachon 

Toara <l«Cou, Boas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE HGDÊLE 
Fque Chaussures TROLLIËT 
25. rue Permentade, Bordeaux, 
DEMANDE monteuses et per-
sonnel hommes et femmes 

pour tous travaux. 

CAPITAUX import, disposition 
négoc, industr. travaill. def. 

ri*ti^n^c.^rne^J^l£^l;j££ 
A~Û~DEM. à louer quartier Bour-UN se bureaux 4 à 5,000 francs. 
S'adr. ASSURANCES DE BOR-
DEAUX, 7, Chapeau - Rouge, 7. 

EINTURES 
NETTOYAGES, AppRÊTs,etcj 

3, rue Lescure,3,B?J 

8ITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo"Dactylo Anglais 
M INTEROFFICE et) 

ail. de Tourny (1« étage) w«t 
Téléphone 9-«l 

542 emplois procurés cette année. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins M? yfilVBS Prix r uns 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

CHARPENTIERS Œil 
res, travail assuré; 74, rue Guil-
laume - Leblanc, 74, à Bordeaux. 

malades aîianaonnéF 
Deniandeiguerison à l'Abbé MAZEL 

rue Agathoite. 30, Toulouse 

GRANDS PORTRAITS 
I Lt>li»AR'.U rue ilanphine, Bx 

?,T,!T 1 d* Tast* Pro-priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g1»" personnes ayant besoin 
dalr de la campagne et leur 
donnerait ies soins nécessaires. 
Adr. bur. lounaL 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

MôTëûrY^ïëctFiques 
Vente. — Réparations garanties. 

Installations électriques 
171, r. d'Arès, Bx. Téléph. 35,08. 

Bouteilles bordelaises 
aohetées 0,70 cent.; Champagne», 
litres, minérales achetées plus 
MKÎ, .°J?.Hrs> Pris domicile. — 
GIOVANNI, 3, rue des Cordellers, 

A V. 250 fûts de 410 à 430 lit. usa-
gés en bon état, ayant conte-

nu de l'armagnac. Prix : 100 fr. 
S'ad. J. Ségaud, Laujuzan (Gers, 

RU DEM. jeune employé pour 
un bureau, dessins. — Ecrire 
DESSE,_5D,jjuai Deschamps, 59. 
0 PIS 3 > ERONTIGNANS v~êrrë 
Ukifaa mixte à vendre. — LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

IBAYLE, 4S. cours rf'/m..,,! 

Sanchez-Bera ~A viatirm Frr „■ 
desmenulsiertébénîsi

e
??

h
f8 

Pi£!!££5L^£liâ^lcS
6gntc T°H

Urn
v.eu""àjultelSr^ • de bonnes Têtiranr7L „„m

i
UIîis 

mandés pour travaux dî°nt,de-
nique de précision v?éca-
du domicife actuiï'a\7\X0y!Lg6 

jusqu'à BordS eit r»^ner 

ftsTe
Ùt-

U
S%$F 4^ P'tte

11
^ 

betta, 145, a Tal^
(
&

s

ro
^; 

PLACIERS-RECEVEURS 
&NES^AdrC0UTRAS et LI" 

SS!
1

?8
Uls mécaniciens 

ré RVT m ™ travail assu-
re. — KIOAUD FRERES 4 hniiln-
vard Mirabeau 4, MAlts'FJLLE. 

is\n»rt!J,*Um.ent de livraison > 8 ans. S ad 5, r. Citran, Bdx. 

50 moteursxiiyiîamos 
hn

I
,
3
TMni

HP disponibles sans ™ ■T.Vl],
f
ines',alternateurs,grou-

P£S f'ectrogènes. Installations Î°ii-Pi ?, d usines. Atelier Elec-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousscau, B* 

OlWnUO biance non silioatéa ijAVunâ îr°° votre gare, man* ■ vu» dat-poste avec la conv 
mande : «LE KAKI,, le postal 
de 10 kilos, 26 francs; «LE CA-
LO le postal de 10 kilos, 24 trj 
«LES Stes MARIES », extra pur. 
le Postal de 10 kilos, 40 franc* 
LOISEL, fabricant de savons, i 
MARSEILLE (Bouch.-du-Rh0na)y 

A VFNnRF Bâtiments en plan.' 
n ikiiunt Ches ayant servi 
de chenil, d'écurie et d'nabita» 
tion, pouvant se démonter et s*t 
transporter, situés à Arcachoru 
parc des Abatilles. S'adresser « 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car* 
not, 78, Caudéran. ! 

A V. beau portail fer état neuûf 
2mso x 2m60 a ventaux, rronl 

ion fonte. Ec. lia, Ag. Hava», BÎ 

A V. propriété en Gironde, Lotit 
et-Garonne, Gers, Dordogne, 

occas. BRUN, 3, r. Margaux, Bx. 

A V. volt. boul. à bras r. caout. 
état neuf; 46, r. Langlois, B% 

Que, BORDELAISES demandées. 
" S adr. 74, rue Pomme-d'Or, 74, 

Mant.e
T^

u,,,a,strakan à vend. S'ad, 
SAIGNE, 23, cours d'AlbreL 

DEPANDEUR engrais-demandé 
" Valle, i2, q. des Chartrons, Bx 

DEM. des 3ciours ruban et un' 
limeur; 21, rue Jules-Steeg, B*. 

LISSEUSÈ demie ouv.,~ apprâ. 
payée; 63, rue Judaïque, Bdx,j 

0n
T S55,»^1J,nni nourrice. BEK| 
1HEZENE, 153, rue d'Arès, 15f 



MALADIES INTIMES 
Sjf^tf^ SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications. 

wLS WTm '©méat sérieux lans x3x-ozn.e>8iseia Illusoires, s 'mw^hs^ L'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OCEST, 23, aours fle l'intendance; Borûeanx 

r4r— 

, OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC mBRVHUiIJSVJSB 

Tisane RAOUL MATET au Goûta 
CeUt tisane, absolument SANS BIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Pi vendre et acheter rapid. el 
avantagt fd» comni., inimeub., 

propriétés. S'ad. 4, r. Huguerie, 
Au. Tourny, direction nouvelle. 
LOCAL vide 1,000 à 1,200 Ir., eau, 
gaz, électricité, est demandé. 
Ag. TOURNY, 4, rue Huguerie. 

DECES. AUTOS A V. La Buire, 
doub. phaêton. 18 HP, tr. b. ét. 

Près. Ec. Nery, Ag. Havas, Bx. 

A \l cause dép., échoppe dbk, 
Wi8 p., beau jard., eau, gaz, 

él., libre de suite pr. r. St-Genès 
Pressé. Ec. Doriel, Ag. Havas, Bx 
AM DESIUE LOUER de suite 
Ulï appartement ou échoppe 
vides de 4 a 6 pièces, avec oave, 
eau et gaz, à 15 minutes envi-
ron de Ta place de la Comédie. 
Ad. oh*. M. Chapeau,7,r.Guiraude 
yiM© Courtier dem. corresp. 
I lliO sérieux Bourg-Blaye. — 
Ecrire DIVIER, Ag. Havas, Bx. 

toutes lu MALADIES des VÛIES RESPIHATÔIRES H Wagon plate-forme 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étouuement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Intliapaaaablo aux personne» délieatea des bronchas 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme tf!et aux huiles 
de foie de morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Jetât k tei qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépart en Infiulon, toii i l'eau, toit eacm ttievx n tait. 
I botte, 8',ehe«tons les i>i">t-«i»<rton»OaeftBOUJTW); par poste, î'Sa 

Dépôt : Raonl MA I I. i 11 rue Sainte-Croix fi Bordeaux 

fartages non., sêr., discrétion. 
M™ Sens, 107, r.Trêsorerie, Bx 
irrunDC BON FONDS DE IbllUnC COMMERCE D'E 

PICERIE. - S'adresser à MAR 
fENS, cours d'Espagne. Bordx 

COUPEUR CONFECTION UO.VI-
MES demandé Belle Fermiè-

rt, 180, rue Sainte-Catherine. 

PAPETERIE demande vendeu-
se parlant anglais. — Ecrire 

à BERNAT. Ag. Havas, Bordx. 

disponible, charge 11 tonnes, ad-
mis à circuler sur tous les ré-
seaux. Ec. Nordeau.Ag.HavasBx 

PLATE-FORME 10 TONNES bon 
état, avec ou sans bâche, de-

mandée pour locatiou mensuel-
le Ecr. Fonal, Ag. Havas, Bdx. 

A liï M H tî£ P- c- santé, bel ■ EnUnE. hôtel, cl. sôr., pet. 
ville Sud Ouest, route Pyré-
né s, environs Pau, ch. fer. S'ad. 
M. Dussire, not., Aire-çur-Adour 
AU achèterait malaxeur-mélan-
*»« geur a table ou meule mo-
bile, malaxeur ordin, et mâchée 
à mastic. Offres av. 15 cour» à 
Caminade, chim., 7,r.Canihac,Bx 
fijj OTOBLOC-A VIATION deman-
l« de bons chaudronniers sur 
tô'es minces connaissant forma-
ge à froid et à chaud: bons tour-
neurs, traceurs, vérificateurs, 
fraiseurs; comptable homme ou 
femme. Se présenter 102, rue 
des Vivants, 102. 

FA BflIQUB 

KÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec il lames 

Prix i 25 francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

POUR AVOIR SATISFACTION 
N'acceptez pas d'imitation 

Les multiples imitations du Rasoir de Sûreté GILLETTE 
constituent un hommage éclatant rendu à ses qualités uniques. 
Aussi, dans votre intérêt et pour ne pas être déçu, exigez 
partout ie vrai GILLETTE et la vraie Lame GILLETTE 
portant la marque en losange comme ci-dessus. 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

GILLETTE Safety Razor 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

NI REPASSAGE. NI A FFILAOS 

Cure d'Automne 
Vold les feuilles qui tombent, annonçant le 

mouvement descendant de la sève. C'est un fait 
reconnu qu'à l'A.IJTOMNEl, toui comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, «uit la 
même marche que la sève dans ia plante. U est 
donc de toute nécessité de régulariser cette 
CIRCULATION du SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure aveo la 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
qui guérit, sans poisons ni opérations, le» 
Maladies intérieures de la Femme, 
Métriles, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches. 
Règles irrègulières et 
douloureuses, Suites de Cou-
ches, Migraines, Névralgies, Mala-
dies du Retour d'Age, des 
Nerfs et de l'Estomac, Fai-
blesse, Neurasthénie, Trou-
bles de la Circulation du 
Sang : Vertiges, Etourdisse-
meuts. Lourdeurs de tête, Eblouts-
sements. Congestions, Varices, 
Hémorroïdes, Phlébites, etc. 

Lppareils photographiques à v. 
Ijjo. LIBAC, Ag. Havas, Bdx. 
t.âiHMn t-err. a v. banl. ouest Bx. 
» Eo. RODEUIL, Ag. Havas, Bx. 

Ltt JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies ; le flacon, 5 fr.; Iranco gare, 
5 fr. 60. Les quatre flacons. 20 fr. franoo gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. DU-
MONTIER, à Rou«n. 

(Ajouter 0 fr. 60 par flacon pour l'impôt.) 
n est bonde faire chaque jour des injections 

avec l'HYG-EENITINE DES DAMES. 
La boite, 3 fr. 85; franco poste, S fr. 60. 
(Ajouter O tr. 30 pour l'impôt.) 

Notice contenant Renseignements gratis 

ON DEMANDE bons charpen-
tiers et monteur mécanicien 

sachant conduire auto, société 
EVERITE, 1, r. Blanc-Dutroullh. 

M OTO occasion dem. Ecrire 
BOICLAUU, St-Mème tCharte) 

ON DEMANDE tourneurs et 
fraiseurs. S'adras. C»« des V. 

E. O. B. r. du Comt-Marchand. 

ON DEMANDE un chauffeur 
mécanicien. Se présenter avec, 

références, TANNERIE OS LA 
GIRONDE, & Gradlgnan. 

H OMMU sérinux, actif,' bonne 
lnstr., dam emploi eûnflahc*, 

surveillance, bureau i>u autre. 
Ecrire EGAF, Ag. Havas, Bdx.. 

O N DEMANDE employé da bu-
reau au cour. trav. bâtiment. 

Ec. FUUST, Ag. Havas, Bdx. 

MENAGE s- ont. dé», pl. eoocle? 
e» ou gard. procr fer. pet. 

jard. Ec. 50D^ Itavaa, Bx, 

A VENDUE au Bouscat, chèmî» 
des Cossus, 36, un moteur ft 

pétrole, un manège à ânes et 
plusieurs appareils de chauffage 

AFFAIRE à «nlever tout de sui-
te. A. vendre biUona 

piB3 écorcés, longueur 4 m., cir-
conférence moyenne 0»», envi-
ron 10.000 me - S'adresser a 
M. A. LEFEVRE. &™Tvtat~H*.r-
goncee (Landes). 

obéoHrPagéoln 
donne de îa force 

Pâles couleurs 
Convalescence 
Surmenage 
Faiblesse 
Débilité 

Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques 

GLOBÉOLISEZ-VOUS 

BRACELET-MONTRE or perdu 
Arcachon Bn septembre. Eo. 

ou rapp. 61, bJ Océan. Récomp. 

Moteur électrla continu t HP « 
a vendre, 87, ru» Leoooq, Bx. 

LPPAREIL téléphonique à ven-
» dre, 6, 0. du XXX-Jutllct, Bx. 

POELE à bois demandé. — DO-
meo, 3, rue du Couvent, Bdx 

Dem. bons ouvriers cordonniers 
12 a 14' p. J., 260, r. Judaïque. 

rniu demandé en bottes ou 
rUiH pressé sur wagons dép. 
Carraire et Diot, Eysines (Gir^) 
JTAR ACADEMY, 14, r. Saige. 
» Conv. améric. 1 fr. Sténo Star 
ieune Ulle pari. angl. dés. place 
I vend«o.Eo.Dirbois,Ag.HavaJï.Bx 

PRESERVËZ-VOUS. 88I8REZ-I1US 
en respirant les émanations antiseptiques des 

PASTILLES VÂLDÂ 
qui agissent directement, par inhalation sur les 

VOIES RESPIRATOIRES, 
Rhumes, Maux de gorge, Bronchites, Grippe, etc., sont toujours 

éaergiquement combattus par leur antisepsie volatile. 

Ayez toujours sous la main UNE BOITE de 

L'OPINION MEDICALE . 
. Extrait loial au eérun, 01 des ylonojes au sang, te Gtctiéot est 

mconteslablemont le plu» .cul d» tous le» produits, de toutes les 
préparations organiques on minérale» vantées comme répara-
tours du 6ang U est en mémo temps lo meilleur des ioniques 
norvoux connus Jusqu'à ce |our, ce qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté de dormir an* malade» qui i ont perdue par 
suite de l'épuisement nerveo» dont U» sont atteint* 

D* DF.LAACH, 
Medecit. «anitAlre maritime, 

fouie» nbarmacle» r\ CtaMIsseraenu Châtelain. I. ru» ^ al.nci.nne.. Par»» 
l.e Oacon. tranco 1 tr ÎO les 1 Iran. » îû tranc» 

Energique antiseptique urinaire 

Guérit vite 
et radicalement 

Supprime 
les douleurs de 

la miction 

Evùe toute 
complication 

Commanjcanon 4 
r Académie de Médecine 

do < dêceoaore 191% 
aioaule» otano» blanc» 

Obnoneque» 

Goutte de pus 01» an microscope 

C-OPTNWei MEDICALE . 
«'-Il suffit donc pour seul et anitrue traitement parr t» 

novrV9'lle méthode, de prendre, &a début de chaque repas, 
Juisqji'à complète g>uénson, de 15 à 20 capsules de Pagépl 
dans les 24- heures quantités qui s'abaissent des dem 
tiers dans les états <hroniq>ues. Les résultats ne oe font pas 
attendre, ils sont tels que, «raimant, U sertut bien difficile 
de vou-'oli exijfet davtmtago, et qu'il patnilt tout a înlt un. 
poaaUile de pouvoir véritahletnent faire mieux. • 

f> HKNRI LOSOMNB, 
Atkcien *otarrra ors RAnitatrx do Paras, 
Licencie ès-Spteocea, (lîsdcclu spectausJs 

El&rA CïiafCTam. ^, fur Valcncicnnes, €t routes Pnlea. 
La 1/2Doits, françyôtt. 60, lajçrwndcbolti: frarteo 

A8TILL 
VÉRITABLES 

PR0CUREZ-V0DS-EN DE SUITE 
mais REFUSEZ IMPITOYABLEHEHT les pastilles 
qui TOUS seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

VOUS NE SEREZ CERTAINS S'AVOIR LES 

Véritables Pastilles VALDA 
«a ai vons les achetez esrîtOIïïS lu 1.90 

portant le NOM 

...» auprès de vos fournisseurs 
pour qu'il vous soit bien livré de 

Végélaline 
produit Incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme le 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Vègétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

En Veste chez tous les bons Épiciers. 
VÉGÉTAWMB, 4Ç, r. Bretetiil, Marseille. 

P. et H. WE1L, représentants, 89, o. d'Alsace-Lorralne Bordeaux. 

BASSIN tôle 4 "/*. CyL. L400 L, 
haut 1»>40 à v.,133,r.C.-Godard. 

VINS EN BOUTEILLES. Suis 
vendeur Médoc, Bdx, St-Eml-

lion, etc. Ec. BRU, Ag. I-Iavas.Bx. 

VELO dame compl. neuf céder 
b. prix, 12 bis, r. Chauffour. 

A VENDRE grand lit fer et 
cuivre complet, 133, rue Tu-

renne. Frapper 2 coups. 

Jeune fille 17 à 25 ans est de-
mandée p. commerce et écritu-

re s .^j^JJAJLJ^Aj^Jl^y^s^^ 
JEUNE D& 
BUTANTE 

pour travail bureau. Faire offre 
écrite Filature et Corderie de la 
Gironde, 239, r. du Jardin-Public 

DEMANDE 

VALDA 

Livres Indîisîriels 
pratiques, modernes, productifs. 
[Nouveau Rayon : Chimie indu»] 
GEORGES, 8-10-12, 0. Pasteur, B» 
IBKHHHaHBBBDBBEIBDDDBQBIIBSDSi 

A U M>-barriq. transp. bon état", 
«■35 fr. 29-1, r. Pelleport, Bx. 

O N DEMANDE un MERCIER 
BONNETIER muni de bonnes 

références et dégagé de toute 
obligation militaire. S'adresser 
IUj<jbE MERIDIONALE, à Agen. 

AUX QUATRE FRERES on de-
mande un bon ouvrier pom-

pier. — Bon salaire. 

Vous n'aurez pas la grippe 
espagnole si avant chaque repas 
vous prenez un 

KINA MICHELOT 
Le» docteurs recommandent un 
Quina complet contre la grippe 
espagnole, vous ne verrez jamais 
les buveurs de 

KENA MICHELOT 
avoir la grippe espagnole. 

îfENDRE jolie ponette 1»>25, 
W 6 ans, distinguée, recom-

nmndable darnes enfant, avec 
ou sans voiture. Demi-tonneau 
état neuf, panneau noyer mas-
sif, pour cheval 1 m. 50, 4, pas-
sage Ducom, 4," cours Bayonne. 

HERNIE 
MEHBte et» jvar et HORS CONCOURS 

ifE SUIS GUERI. -- C'est l'affirmation de toutes les per-
sonnes atteintes de hernies après avoir porté le nouvel appa-
reil sans ressort de M. ï. GLASHR, le réputé spécialiste de 
Paris, 63, bouleivard. Sébaetopoi. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 1-6-18^ 

» Je vous ai adressé un oUent atterrit de hernie voruminwfâi. 
aggravée par des bandages déîectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à ses travaux. Grâce i 
votre appareil, U n'éprouve plus aucune douleur. La cooSew 
tton parfait» est une certitude d'amélioration rapide. 

»Xe vous autorise a publier ce brillant résultat. 
» Docteur FABRE, 

» & Astaffort (Lot-et-Garonne. » 
Ce nouvel o,pi»aroû, grâce à de longues études et de no» 

veaux perfectionnements, assure séance tenante la coutentioï 
parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit et les faf 
disparaître. 

Désireux de dontiei aux malades une preuve immédiat 
de ce résultat, garantt d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invltt! 
toutes les personnes atteintes de hermles, eflorts, descentes t 
lui rendre visite dans les villes suivantes, où il fera gratui-
tement l'essai de ses appareils. 

Ailes! donc tous à : 
ftuffeo, 13 octobre, hOtel de France. 
Angoulême, 14 et 16 octobre hôtel des Postes-
La Rochelle, 16 octobre, hôtel de France. 
Marenries, de midi à 4 h., le 17 octobre, hôtel du Commerck, 
Jonzac, 18 -octobre, hôtel du Cheval-Blanc. 
2l'£Î;'J_e?t1"t!'An8é|y> 19 octobre, hôtel des Voyageurs. 
BORDEAUX, 80 et 21 octobre, hôtel Moderne, 7, rue BulTon 

près le cours de Tourny. w 

pVrZUTR^Xt » hÔtel ̂  ̂  

DESSINATEUR INDUSTRIEL 
dné.Courcelles,87,r.Sto-Croix,B» 

A U mals«u pr. église St-Seurin, 
B» 10 pièces, jardin, 6 pièces vi-

des tout de suite, n'46,000t.Pressé. 
B EI I E MAISÔN r. Fondaudè-

■.■.LK ge, 15 pièces, jardin, 
ilbre bientôt. P" 90,000 fr. Décès. 
B P Ail CHATEAU à 5 k. Bor-

L"u deaux, près tram, 18 p., 
électricité, chauffage central, bel-
les dépendances. Prix 130,000 fr 
Lateulade, 17, ail. Damour, î à 4» 

TOUTE DAME 
SOUCIEUSE DB SOU 

ÉLÉGANCE 
SE CHAUSSE CHEZ 

KETTY 
8, PASSAGE SARGET, INTENDANCE 

ESTUSUT Petite Gironde 
18, rue Guiraude. 
Service à la Carte. 

Repas. 3 Ir. 25. - Cachet. 3 fr. » 
— Cuisine et Vins recommandés — 

Égarée le 3 chienne de chasse 
marron mouchetée de blanc, 

collier cuir tressé. — Ramener 
(il, rue Francln, Bordx. Récomp, 
MARIAGES RICHES. S'adr. Mr 
iîi Victor J., 59, r. Rodr.-Péreire,B*. 

V. harnais à un et à deux ch*. 
DUTOYA, 15, rue Delurbe, Bx. A 

On dem. une ouvrière modiste. 
DEYMIER, 5, rue Saint-Rémi. 

J'ACHÈTE TOUT : 
bouteilles plus haut cours, meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, 10, ch. de la Béchade, B* 
nu DEMANDE cuisinière capa-
wW ble faire service femme de 
chambre S'adresser 99, boul. de 
Bègles, le 13 octobre après-midi. 

AFFAIRE A ENLEVER 
3,000 CAISSES NEUVES 

pour postaux. — DEMOLIN, 48, 
quai de Queyries, Bordx-Bastide 

Perdu le 2 bague chevalière or, 
init. H. M. Rap. 84, r.deTalence 

MÂGMI 

* 
26700. 

Chemises IZiïtiïmé, 
amies broderie et dentelle fil. 

Prtx 

Le PANTALON assorti...., 

26701. 

Chemises 
de jour, madapolam très 
bonne qualité, festonnées. 

24566. 
r><-»(2 laine unis, pour dames, 
JJ<*a mailles demi-

fortes, article d'usage, 
noir ou cuir. 

Prix 

60727. 

Paletot trloot lalne-côtes 
couvertes 2 tons, noir 
avec transparent blanc, | 
violet, bleu ou vert.. 

» 

39195. 

Parapluies 
poignée bois courbé, 
pour dames et pour 
hommes. & 

Prix « 

3200U 

L'Amazone, 
lavables,3 boutons 
nacre, pour dames. 

La paire 14.75 
3667. 

Rubans 
claires. 

la ptSce dt 10 mitres : 

NilSaM-NLLiâO 
611 . 

lantaisie, souple et 
légère, spéciale pour 

n 
Laine 

vê ements, 
classiques. v 

La pelote de 50 gr, 

nuances 

40999, 

Savon EXTR 

aux amandes, 
pour la toilette. 

La botte de 6 pains. 
6,25 

34152. 

Boutons p°nr 
véritable nacre trocas. 
La carte de 72 boulons 
assortie t tailles 

lingerie, ,90 
14119. 

Mouchoirs S; 
ourlets à jours, vignettes blanches. 

La douzaine ; 

10.75 

DT 
A DEMANDERORSUITE 

H1824. 

BÎOUSe Tel^qua^ 
nuances mode et 
noir, grand col 
formant revers. 
Cravate assortie... 

30000. 

Corsets coutil 
écru, tràs belle qualité. 

Prix 

27900-

Robe^er**8' 
vlollne, vert, grenat et 
gris. De I an à 4 ans... 

3274. 
MAMTiZAU bure couleur, 
doublé polonaise /Q 
mi-corps, long. C°60. ^jj . " 

4. » en plus par 0m05 

o5316 
COSTUME tailleur en tràs 

beau velours de lalne marine 
noir et teintes mode, jaquette 
doublée soie, garnie 
tissu polluchon 

64124. 
BÉRET souple velours noir 

16» fleur satin nattier, 
vieux ro3eou violet 

38128. 
CHAPEAU velours 

peluche marine, 
bordeaux, 

bord 

noir, gris.. 
n*gre, 30. 

29496. 
ROBE serge A» marine eu 

notre, garnie galon, 
col tricot.. 135.» 

38127. 
CHAPEAU peluche, marine, 
castor, gris, blanc, 
nègre, noir... 25.» 

55851. 
Bottines 4^*«*«* 

talons anglais, pour fillettes.' 
Du 31 s» 33 Du 34 an 39 

35.» 39.* 
54412. 

Chandails ̂ >y^. 
laine grattée, en gris 
marengo. 
De 5 à 16 ans...... 

te POLO assorti.. 

0»35 9.75 0»45 

Ouate 
gupérieure. 
Lu paquet de 500 gr. 

34151. 
hydrophile stérilisée, 
qualité 

10030. 
GABARDINE «t TBIGOTIBE 

et couleurs, pure laine. 
Largeur lm30. Le mètre | 

noire, 
S2I521. 

BOTTES lacets, chevreau glaoS, 
bouts vernis, coupe / f* 
élégante, pour dames. 

8,9 
L95 

Jupon belle 
qualité, nuances mode, 
volant haute nouveauté. 

Prix 

33393.' 
satin tout sole, très ! 

33394. 
JTliriA Passée, haute «JUpe nouveauté,, 

en gabardine pure 
laine, très belle 
qualité, nuance mode 59/ 

131. 

Essuie-verres 
ourlés, très souples, f|A 

encadrement J K » 
eouleur- La douzaine ÙU* 

501. 
Nn nnd« dépareillées, 
1^ <X ppC3> damiers coton 

""10.75 

23914. 
HANTE AU oheviote, nuance: 

mode ou noir, doublé soie 
mi-corps, ouatiné. I A|J „ 
Longueur ln>25., I/O. 

77492 
FORrVIE drapée, velours 

soie noir, belle 
qualité.., 13.90 

18121 
SA:lSHri» oolombla, 

fiçon lout 

25754. 
CHEMISES tennis 

parure fantaisie, sans 
col 

coton, 

7.40 
CHANDAILS 

<520. 

(onoé, tricot pelucheux, 
grand col roule 

pure lalne gris 

:b^: 52.-

53837. 
C08TUME noriollt 

drap fantaisie. »«, 
7 ans 45. 

S. a en plus par U%t 

64125, 
MARIN fond B côtes, (eutre 

taupé, marine, noir. j Q 
violine, nègre 

PEAUX 
noir. 

18120. 
COLOMB IA 

4.S 
laoln 

41406. 
PEIGNOIR 

•n très belle 

ratine simili, 

grand col et revers 

an teinte opposée. 

23.50 
4210W). 

BOTTINES derby, chevreau 
glace, cousues, façon /«J « 
main, pour hommes. ■ "«V. 

Ilî 

22512. 
MANTEAU satin noir, garni 

peluche caraculée, belle qualité, 
ouatinâ et entièrement 4 QJ* 
doublé sole. Long-1"20 \ OU. 

38129. 
CHAPEAU velours 

bouillonné, noir, marine, 
nègre, bordeaux.gris, castor 

, bord 

40." 
31133. 

La MANCHON assorti, 
terme nouveile ■ ■ ■ • 30.' 

31132. 
CRAVATE renard en marabout 

doublée soie, en noir ou 
loutre, tète naturalisée. 28, 

blanc 
forte. 
I»45Xl'»45.. 

151. 

Vitrage ̂ Tn^ 
belle qualité. m JfBjfîl 

Haut. 2.50. Larg. 0.60 # ||3 | 
La paire I «VU 

Ï6K 

Shirting écru, bonne 
qualité, pour lingerie, M Ê\ 
largeur 0"»80, A U ^ 
La pièce de 15 mètres T M ■ 

t '"AW5Q P. acte s.s.p.du 27/9/1 
nwEO vvo Lagouas a vend) 

c» d'épicerie-comestibles, à Cau 
déran, r*« de S*-Médard. 215, auj 
épi Pelanna. Opp.l73,r.St*"-Cathe 
rine, B*, Union des Propriétaire) 
l '&UIQ M- Laffitte a vendult 
I ni IO épica.ie, 114, r. Ecole 
Norma e, Caudéran. Domicile éU 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

1srAUIQ M. Canque a vendu s 
nVIO c»8d'alimentation,ru( 

La Harpe, 117, Bouscat. Dom. élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

2*A'U|C M" Castaing a vendu 
nVIO s. épie, comest., r. Car 

not, 68, Talence à Jannier. Oppos 
Au Négociateur, 66, r. la Devise 

On céderait à Bordeaux 
IMPORTANTE MAISON DE 

CAMIONNAGE-TRANSPORTS 
Le Négociateur, 66, r. la Devise: 

situation exceptionnelle, £ 
l'essai. Aff. 75,000. P* 17,00F 

SALON de coiffure, tr. b. maté 
riel, rec. l,200f p. mois. P' 5,50$ 

Le Négociateur, 66, r. la Devisa 
CIITC transport chêne et fout 
lu 1 O dre s prêts à livrer. ■* 
Nègre, 131. r. Camille-Godard, & 

ClEVAUX n^sUTuVlîafy 
Bordeaux - La Bastide. 

FRÈRE? 
recevront lundi 14 courant ut 
nouveau convoi de chevaux df 

4 tous genres; 37, rue Lecocq, Bï 

Etablissements Degraaî et Bépi 
Les actionnaires de la Sociew 

sont informés que le coupon-au 
tion n» 10, représentant 7 % dt 
dividende, sera payable à la caia 
se de la Société bordelaise, 14 
cours du Chapeau-Rouge, à par/ 
tir du 15 octobre courant. ■ 

AGENCE de la COTE d'AZUÏ 
HYERES (Var; 

A CEDER apiis i. faite, cbarciï 
terie d-ns jolie ville, Côte d'A' 
zur; 70 à 80 porcs par mois, san» 
fabrication, atelier moderne 
lnst. élec, rec. 250,000',grosbénél 
HOTEL à remettre 20,000' béné 
fice par an. A céder commeref 
engrais, produits p. la vigna 
machines agricoles, etc. Prix ; 
30,000 fr. Bénéf., 15,000 fr. p. an 
DIVERS BUREAUX de tabacs 
bar, épiceries; beurres et froma 
ges, affaires 200,000 francs, sacri 
fié à 20.000 francs. C. maladit 
AI VENDEURS de diverses pro 
priétés et villas av. oonf.modernj 

Sont demandés: dessinateur d'à 
telier pour mécanique de pr4 

cision et outillage; outilleur ré-
gleur pour tour à décolleter | 
barre; outilleur ajusteur pou> 
montage. — Ecrire Paul GAR 
NIER, 40, rue Gassies, 40, PAU , ! i 

A V. fusil à broche calibre 24 a* 
munitions. S'°r 50, r. Bonneflt' 

On dd» bonne à t. faire. Ec. av. réi 
perception St-André-de-Oubzaq 

LARROQUE ESPINASSE, Morv 
tauban, sont acheteurs wa/ 

gons plates-formes, livr. imm't 

Zèbre 6 HP, 4 cyl., part, état, 2 pi 
à v. FAURE, 29, r. Sauteyros 

GQiG Parisien 
103, Cours <i'' l-'ace, Î03 

741. 

Taisliers- blouses 
satinette couleur, 
dispositions vaxiées. 

Prix 
5.50 

711. 

Couvertures 
nationales, pure laine, très 
bonne qualité, coloris gris clair. 

l"66/2»03 t»75/2»30 8-20/3»*» 

481. 
Edredons bouffant.. 68/ enveloppe satinette 

unie, intérieur duvet. 
1»20X1»>30 

19536. 

Rideaux 
tapisserie fond clair. 
Haut. 2»95. 

Le rideau 

tissu 

39.-
66600. 

Balai «°io ,orte. 
garnis soie et feutre, 
partie balayante 
0n>45. Prix 

bouts 

Prière à nos CLIENTS de nous Indiquer le numéro de l'Article choisi — Envol franco à partir de 25 francs 

û 

Voir ses Jolis Lhupeaax \ 

n dem. porteuses pain, 45, av 
de la République, Caudéran 

AM DEMANDE limeur, ajusteui 
UR mécanicien. - DUBOSCQ, 1 
rue de Grassi, 1, Bordeaux. 

VELO h. neuf, b. marque; baig} cbaufT.-bains au bois, calorij 
à vendre, », rue Calembert, Bdx< 
DiÏRftlïQ-*~BRÏyÛETS"lirâï ritnnE.0 aees; cent : 5 m/m, 
14 Iran os; 7 inym 18 francs, fraû' 
eo c maud. - LASSERRE, 31, 
rue Jules-Ferry, 31, a Liboumu, 

BAUfiToiiES et demi"- muïds ( 
vendre, p. Boudou, courtier, i 

Saiiit-Mlcbel-de-Fronsac (Glr*»), 

A V. en Dordogne et Lot-et-G-aral 
propriété» de tout genre. S'ad, 

à M. Emile Glbort, ag. d'aff., mai-
re de Sadlllao, p. Eymet iDord.) 

Femme service 4 h. matinée de 
mandée, 34, pour» Tourny, 3», 

Fourrures occasion 
a vendro « AU RENARD NOIR a, 
97, cité de Moscou, 97, Bordeaux 

H"TÛTMATI9M»S. Guôrtaoh JJ. 
sane des Pèread'Afrique, 2'20 la 

bw».phi»Bouyer,i03,b''Caiidéran,.B' 

Fouitïîî7»ti*J. Réparations, trana 
tonnatious. — VAN SCHOOR, 

87, cours Portai, 57. Talépb. 20-09. 

VIN BLANC ^5 
MAS, 3tl, rue Grangeneuve, Bdx, 
rtJJ DEM. personne sérieuse coiv 
VW naissant très bien couture, 
lingerie Ine, disposant de se< 
«.près-mlrU, pour coudre et tenU 
compagnie à dame seule. U n< 
sera repondu qu'à lettre indlq, 
âge et référ. Sérieu.ses réf. exig, 
Ecr. Gonteaud, Ag, Havas, Bdx, 
AU DEMANDE jeune employé 
vN au courant des gares. -
Ecr. DOUA, Agence Havas, Bx, 

COIVIIV1ERCE COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes 

PIGIER STÉiNO-DACTYLO TRAVAU 
Plus de 8,500 emplois offerts annuellement 

X PRATIQUES 
aux Ecoles Psgier 

hommes sé-
rieux munis 

de meilleures références pour 
emploi de garçon de recettes. 
gcr!_F_0RAS, Ag. Havas, Bdx. 

Force motrice, 50/00 HP d'occas. 
demandée, soit gaz pauvre ou 

jaiachlne à vap - lier. ARNAUD, 

0 »! DEM. ajusteurs au courant ri du service de contrôle des 
nièces mécaniques et des pièces 
de décollage. - S'adresser : 
145, coursJjamDotta, 145, Talence 
ivipUÊMANDE en province ou-IIH vrières ou entrepreneuses 
Dour crochet à la main. MANI-
FACIER, 30, rue Tiurbigo, Paris, 

M sérieux, actif, dd» empl., eji-
• caisseur, placier; s'occupe-

rait gares. Ecrire TOURNOIS, 
i)0, Impasse Nicot, 20, Bordeaux. 
(TÏirDÈMANDE 3 pièces ou 2 très 
W'î4 grandes vides dans proprié-
té habitée (pour ieune fille et pè-
re). — On louerait à l'année. — 
MORANCE, 14, rue Mauhec, Bdx. 

MOTO-CANOT 2 IIP ; pinasse a 
pétrole 14 HP; petit canot 

mixte, le tout neuf. Renseig., 
dégustation huîtres : 67, rue 
Saint - Sernin, 67, a Eordeaux. 
in M DEMANDE un enfant de 13 
Ufi a 14 a. pour courses et ma-
gasin, sachant bien lire et écrire. 
MORANCE, 14, rue Maubec, Bx. 

50-52, cours du Chapeau-Rotige, Bordeaux 

OUVRIERES Ungères couture 
machine demandées. — Bons 

prix; 84, rue de Pessac, 84, Bx. 

S téno-dactylo belle écriture est 
dem. Indiquez âge et prêtent. 

Eo. DAILY, Agence Havas, Bx. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
non rincées payées 75 cent, ren 
dues 47, r. Ste-Ellsabeth, Bordx. 

BONS tourneurs et forgerons 
demandés. Forge de la Giron-

de, 10, boulev. Jean-Jacques-Bosc. 

DESSINATEURS charpentes mé-
talliques, traceurs, charpen-, 

tiers en 1er,' tourneurs.aiusteurs, 
électriciens, demandés. Bons sa-
laires. Société d'entreprises in-
.iustriellesi 44, cours ÇjjL"°"'-P-?_L' 

A V. îout de suite maisons et 
fonds de commerce. S'ad. M. 

Arthaud, Larochebeaucourt, Df»>» 

1 50,000 francs à placer en tota-
lité ou par fractions à partir 

du l" novembre sur 1" hypothè-
que. Intérêt 5 % !mp0t en sus. 
S'adresser a M. Jean FROUSTEY, 
régisseur, à Mlmlzan <Landes). 

On dem. manœuvres, scieurs, 
raboteurs k la mécanique; 

40, avenue Carnot, 40, Caudéran. 

OEHÏISTE cfeT^t moéSéar
ni: 

leurs bien rétribués pour cabinet 
Important à Marseille. Ecrire 
ROSES, 379, r. Paradis, Marseille 

U' CINE ,)E CONSERVES demde 
©îïïC employé bureau. Don-

ner références et appoint, de-
mandés. Ec. Dénot, Ag. Havas, B» 

BARAQUEMENT». Scieurs et ou> 
vrlers bois p. forêt et :usint 

dem., b. salaires, logera* assuré, 
voyage remb. après travail. — 
Ecr. SOCIETE LANDAISE, 17, . 
rue du Champ-de-Mars, 17, Bdx? 

PERDU sac main et tr. olefs, b( 
d'oreilles et p" somme. Rapp» 

Glnet, 23, r. Pas-St-Georges. Réc* 



RHUMATISANTS, GOUTTEUX 

Les Malades guéris proclament que S L'URÛMÉTINE 
*1É 

LAMBIOTTE Frères 
Supprime la Douleur 

H 3"35 franco chez Ed. RONDEPIERRB, Ph» à PRÉHERY (Nièvre). 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Un Mttla.de déelmre : ■*>■ «H 
« Bourges, 28 Décembre 1916. 

« Atteint d'arthrite depuis de longues 
» années, endurant des souffrance» 
» atroces; grâce à t'Orométine Lambiotte 
s Frères faute douleur fut conjurée 
i anéantie, plus rien ne reste. 

» De tous les traitement» crue fal 
■> suivi», pas un n'est comparable a 
» l'emploi de 1 Urométine Lambiotte F*-. 
» dont 1 efficacité se fait aussitôt sentir. 

» Aussi je conseille à tous les rbumatj-
» sants 1 emploi immédiat de l'Urométino 

i 
i 

a Lambiotte Frères, . car avec queloues I 
» sous seulement laguerisonestcertame. ' 
» assurée. C est ainsi que l'on aborda 
a une seconde vie. 

» Avec tous mes remerciement*.... a 
Signature : L. Vamjurr. 

77' Regtment d'Artillerie, 08* Battorto. 

Dépositaires! Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
Çoi», 70, cours d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne. Bordeaux; Felgneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

KdV^ue * AMIS effila PiCO • 
Seul concessionnaire : G. Rebaud Sis aîné, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

RE$<SOL 
Dentifrice Végétal 
^ m Cochlêaria des Pyrénées 

ut» mi mtfflît adapiô DpeesaifiEBat i tau la tm M tt tmii 
Elixir, Pâte, Poudra, Savon 

COMPAGNIE DU CRE880L, BORDEAUX 
Es vente : Grands Ma-çafHns, Parfumeries et Pharmaetee 

LE 60© 
i l'institut de Bordeaux. 59, rue Uncuerie. Son application faite 
selon le» données scientifiques, ne détermine ni douleur, ni acci-
dents. Méthode du Deeteur Latané, reconnue supérieure a tous les 
traitements actuels pour la cure rapide et définitive des maladies 
des voies urlnalres aussi anciennes et aussi compliquées soient-elles, 
(30* année). Tous les jours, et Dimanches de 10 h. û 7 h., ou écrire. 

ENFIN 

GRAINS QUOTIDIENS 
du Docteur GREFFIER LA Boira : 2'50 {impôt compris). 

DtpftT à Bordeaux : Ph* BOUSQUET, 8, Rue Sainte Catherine. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par ies 
COMPRIMÉS DE GIBERT 
YPHIUS 

~606~absorbafc>le sans piqûre 
. vefBcaelté dea doses traetionnéea répétées tons le» jour» 

Tact**» »^^.ïîSî.ïï« pmiClPAOX SDR l» AUTRES TRAITEMENTS 
TR0I8 WARTABH ™*^^

am
 déclarations de médecins de 1- ordre, et parae» 

!• Efficacité certaine prouvée par"
 d

 malade» guéris apportant leur» remerciement» et leur milliers et des milliers de lettres sp°ui>u" 
témoignage de reconnaissance.

 nnm
hrenx Inconvénient» des piqûres. Aucun des dangers des liquide» 

2> Innocuité ue'-,Au2u£™
e
 ™us<£™prlrne. est la »eule qui donne toute» oarantles. 

comme à Vo^lre.^ ̂  ̂  »™£^J£»% ̂ Comprimé. °'
X
*"» ' 

Dépôt à Bordeaux: Pfc»rm.aeIo t, pl.ee S.lut-Projet. 

i GRAND BON NU 
21-23, RUE STE-CATHERINE & RUE P0RTE-DIJEAUX, 

1 LïrïûdiWum VentéSÏT (PARDESSUS confortable avec on sans col velours, forme nonvelle, 

vTîBniBnts d Hiver >PARDESSDS Sporl'forae RaglaD'aTefi marUfl9ale 00 ceintnre" ■ 
. 75f, 85f, 99' 
Réclame 85f 

I COSTUMES ponr hommes, belle façon, bien doublés. 75^ 95' 
| Pr HOMHES. JEUNES GEHS etEHFAHTS {COSTUMES Norfolk pour Enfants, en belles draperies fantaisie on velours.. 39f,' 42f 

VÊTEMENTS de pluie en tissu caoutchouté, beige, gris ou fantaisie.. 49f 69' 
DEMANDEZ notre IMPERMEABLE Réclame 85f 

VÊTEMENTS de pluie bien spéciaux pour KILZTAIRSS 
PELERINES à manches, toile cirée, bleu horizon, noir ou kaki. . .. 35f, 45f 

VETEMENTS ponr dames, en gabardine laine imperméabilisée. 115', 145'\ LE PLU*> 
Joli Choix d IMPERMEABLES ponr dames, en beau cachemire laine, forme / QRASI) CS01X 

nouvelle, tontes nuances 59', 85'ILS MEILLEUR 

G4 Assortiment de PÈLERINES molleton et caoutchouc p. hommes, dames, enfants ) MA RCRÉ 

BORDEAUX LUNDI 14 OCTOBRE 1918 BORDEAUX 

Grande Réclame Spéciale de 

OURRURES & PELLETERIES 
Nous informons notre Clientèle qu'elle trouvera à nos Comptoirs de Fourrures et de Pelleteries 

S=== les plus beaux choix et les plus importants de la Région. ■":', '.'.'«■■ 
IES TOUTES DERNIÈRES NOUVEAUTES et LES PLUS RICHES FOURRURES seront 

: : ; : expesées à l'Occasion de cette RÉCLAME SENSATIONNELLE : : : : 

\lfouS rappelons à notre Clientèle que toutes nos FOURRURES sont'sans exception fabriquées dans nos Melîe 
Nous en garantissons la bonne exécution et le bon goût à des prix au-dessous de toute ooûeurttmèé 

L'Importance des marchés que nous traitons spécialement pour ces articles nous permet de pratiquer des prix tout à fait ««««pilonnais 

w NOUVELLES OCCASIONS EN LAINAGES ET SOIERIES « 

VOIR DIMANCHE, DANS NOS ÉTALAGES, NOTRE EXPOSITION DE FOURRURES 

BOITES A SUCRE DE POCHE 
Argent et Métal 

© E R 1V A N P,AOE EAMB°TTA 
Cours Intendance 

Montres et Bracelets-Montres LÎP et autres Marques 

DÉPÔT DE VÊTEMENTS 

MPERMEABLES ANGLAIS 
B. DEMICHEL & C" 

12, RUE SULLIVAN', 12 — BORDEAUX 
PRES LA RUE D'ARÈS ET LA PLACE TARTAS 

TOUS LES MODÈLES - PRIX DE FABRIQUE 

Corset « LE PRATIQUE », transféré 17, cours Victor-Hugo, Bx. 

A SAINT-PROJET 
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place gaint-Proje)t 

LUNDlT&ande RÉCLAME de FOURRURES 
A profiter : COLS aviateur en lièvre de Sibérie, noir, marron et 
gris, doublés satin. PonrDame» Fillettes 

8'95 6«95 
BANDES «le Fourrures sur un centimètre en putois, loutre 
taupe, vison, lièvre blanc La bande de 1 mètre, depuis 2' 45 
Choix considérable de LAINAGES pour Enfants : Paletots 
en ratine et trieot, Pèlerines, Pyrénées, Ve tes, Kimonos. 
Robes de dessous, Bras bières, Chaussons, Guêtres tricot et 
jersey, Béguins, Bonnets napolitains, Bérets, etc. ete. 

JE"xr±3ÊC moaurn oonourreuee 

Immense assortiment de FORMES et Coiffures en tous Tt (1 n 
genres en feutre et velours" DepuisI QU 

TISSUS DE COTON EN GROS 
I«j3t333FlIO^.KB'TC DE MANCHESTER OFFRE ; JSorS-TTJS s CALICOTS, CROISES, PERCALES, etc. 

our blanchir, teindre ou imprimer. 
FISTIS, t>" descript. JS,XM^.JXr3SiZjiXji'EÎ'S!KFSÎ& 
VEÏJOTJÏIS. Echant. : COLLET,38.r.Judaïque (Uà 17 h.)Bx 

Gnérison, renseignements gratuits. — 
BOCCATO. spécialiste, Marmande (Loi et-Gar.) ESTCIVBAC 

IMPEBMÉflBLES 
VÊTEMENTS ANGLAIS 

VÊTEMENTS FRANÇAIS 
en Tissu caoutchouté 

en Gabardine imperméabilisée 

our DAMES 
our 

rw MILITAIRES 
(ftTALOQUE ILLUSTRÉ franco 

BONNETERIE 
SWEATERS (Chandails) 

CHAUSSETTES, CALEÇONS 
GANTS ANGLAIS fourrés et non fourrés 

TOUT pour tous SPORTS 
TUNMER&r 

96, rue Sainte-Catherine, 96, Bordeaux 
•sw 

mr JE G? 03D IiE ZtTXXs "«al 

Quelles que soient les combinaisons des contrefacteurs, la faveur 
du publie est toujours pour l'unique liqueur 

ANISDELOSO 
Dans tous les Etablissements de premier ordre. 

Seul analysé en conformité de la loi. 

tf PARIS-BORDEAUX 
10,mnVictor-Hugo, RECLAME du LUNDI 14 OCTOBRE 1918 M8, cosrs Victor-Hugo 

BELLE FANTAISIE pour costumes 
tailleur, eoloris divers, largeur 130. |2* 9Q 

Le mètre 
SERGE marine et noire p' costumes, Qi Qfl 
largeur 130 En réclame, le mètre « î) U 
GABARDINE pour costumes, tou-O 9; 
tes nuances lareeur 130c/m Le mètre *>0 
VELOURS à côtes, toutes teintes, Al JE 
largeur 48 c/m Le mètre Tt *r«I 
VELOUTINE pour peignoirs, grand choix 
de dessins et de coloris, largeur 80 c/m. ~ 

Le mètre 2f95 
FINETTE impressions grand teint pour 
lingerie, assortiment de rayures et de 91 C n 
dispositions, largeur 80 c/m. Le mètre O OU 

TRÈS BEAU PEIGNOIR frileuse,tein-
tes diverses, Ifi'QO 

Ce jour, le peignoir IO 31) 
JUPON moirette, teintes diverses. lOfRO 

En réclame, le peignoir lu u U 
COLLIER plume d'autruche très frisée, en 
noir, en gris et blanc ou naturel et 1(1! Cf) 
blanc Le collier IU 3U 

GRAND CHOIX de FORMES en feutre 
noires et couleurs p" dames et fillettes. Qt Qfl 

La forme O 5U 
CULOTTES jersey bouffantes, 
nœuds blanc, rose eiel, nattier, gris. 

Exceptionnellement, la culotte 

BOLÉROS coton blane à côtes, 8/2. Qf Â e 
Le boléro ^ 43 

BAS coton noir à côtes, article fort. <jt n n 
Ce jour « SU 

BAS nolr coton. 
En réclame 260 

FIL pour machine noir ou blanc, bonne 
qualité La bobine de 500 yards en ftf O ft 

n»30, 40, 50, ce jour U OU 

CHARLES IX feutre noir, semelle cuir, 
petit talon. Eulant Fillette Femme 

7'25 8<45 990 
BÉRET maria, arec inscription. Ot Ofl 
pourEnlahts Le béret *< «U 

DRAPERIE fantaisie, p'costumes d'Hom 
mes ou Jeunes Gens, article lourd, lar- Ot OC 
geur 140 Le mètre O *«J 
COMPLET drap fantaisie pour COI 
Hommes En réclame OO 
RÉGATE tour de cou, tissu tan- Ot 1 C 
laitie La régate 4 1» 
CRAVATE «noner, grande iorme, 9féK 
jolis coloris La cravate «# *xw 
COUVERTURES heige mi-laine, bonne 
qualité. 160x220 200x240 

En réclame. 17' 25'» 
8 A VON fi» à l'eau de Cologne, enve- ni OC 
loppé Le savon U Ou 
SAVON extra, marque " Michaud* QtyfK 
La botte de 3 pains, partams its. Si réclato» *• 40 

SIADRE glace avec lronton métal 
orè, format carte postale en hauteur Q( /[C 

ou largeur , Le cadre * 

BOITE PAPETERIE '• Notre Aigle », 
contenant 50 teullles papier rayé et Ot A m 
50 enveloppes.. La boîte de 100 pièces « "O 

OUVRE 
XacrnBXM: 14 OOTOBRE 1910 

Volnriro schappe et miroir, couleur», pour 
ï C1UUT5 mode et garniture. Q f O K 

Le mètre « 
¥otnnrc schappe noir, pour mode et /t QÂ 
KClUliro garniture» Le mètre * vV 
Vdlnnrs anglais uni, noir et couleur, pour 
f GlUUia blouses et costumes, larg. 70. 111 Kft 

 Le mètre " Ov 
floharrlinA Pure laine décatie, pour costumes 
UdUat U1UC toutes nuances et noir, lar- lif (M 
geur 120. Vendu au rayon, le mètre «O î/l 
riïannnala tailleur, pure laine pour costumes, 
UiaijUIldie en noiret teintes d'hiver, " 
largeur 130.. Vendu au rayon, le mètre 18f90 
r.lharrlirp DUre ,a>ne décatie, tissu lourd pour 
uttUOlUlUC vêtements, en noir, marine et tou-
tes nuances mode, largeur 130 c/m. OKt QA 

Vendu au rayon, le mètre ««» "O 

HaniaoïiT daines drap anglais, coupes^K) « maflieaUX el teintes nouvelles f.. « 0 » 
SJnhpc couture,serge pure laine, garnies tresse 
HlMJGi et boutons corozo. haute mo-JJgl ^ 

Dlnnsaa velours côtelé, forme chemisier et gi-
âJlUUSOô ie{ garni boutons, façon nouvelle, 
marine, taupe, beige, violet et noir. ■)•)! "714 

La blouse 6& '« 

M9nfaa]|Y pour fillette», en belle draperie, 
tuaUsCOUA tonne nouvelle, teintes unies, ma 
rtne. marron vert et noir. QQt . 

Le 65 c/m «» » 
Augmentation tic 3 fr. par faille. 

Grand Choix ̂ c%ur"0uupèhé;.e2§el
B
u 

nille. 36' 

Chapeaux garnl•pour fiUeïSî 75 et 12r 50 
Feutres,aupé*- Le feutre 20' » 
Formes de(*u,ra- 4 8'-î5 et 14*75 
Paanv tkungs naturel, grande taille, OQt . 
rcttUi premier choix. La peau 35' et » 
Les mêmes, en skungs lustré noir. OQf « 

La peau » 

Poanv opposum d'Australie, grande taille. reaux joire qualité. oqt 7K 
Au choix *« '« 

Paanv oppossum naturel d'Amérique. ICI IV. 
I CdUl grande laille La peau *0 13 

Daanv civette, joli moucheté. 7I7K 
rcauX La peau, S« T5 et ' '« 

ColS ^é», Colombia,très joUe qua-
 2

gf » 

Frnesaitae lièvre de Russie, pleine pesta, gar-
tjbUSBalSGS nies |ète et queue. 09l 7R 

An choix I" 

P.hamieac américaines, pure laine, mail- Kt KO. 
vuvUiloGS ie tantaisie. manches courtes « "v 

(nnanc flanelle coton, en ciel, mauve, rose, 
uupuuo paille, volant iestonné. 

Le iupo upon u 

Pantoufles ̂ ^^.et.^IITÂ 5f95 

SAMARITAIN 
BORDEAUX. - 24, 28, 28, 88, ras Salnta-Oathes-iae. - BORDEAUX 

OUVERTURE de la Saison^UTO 
gSsTUnfTE^ 
COSTUMES TAILLEUR Z^^.^:^r%^^> 

18 MANTEAUX £™"nlo£^ i8Bf 

M ANTEAUX fantais?en.t.i.?.U.^.°°.î'"^.';.,?"f.!.°0.U!.e"e:.P?l?RécIa
m

e 7g' 
FOURRUR 

i RFWTiî'Fl." Aaa P\ A^QCQ . Assortiments complets en Costumes Enfants. 
1aes LljriOjHj . Pardessus, Vareures et Pèlerines. 

COSTUMES PtfToM^^ 
PANTALONS demi-saison, npf 

Réclame eSmO VAREUSES enbeaUmR°ecIame 35* 
RAYON SPÉCIAL pour VÊTEMENTS de PLUIE en tissu CMte&seté 01 tofetiWI 

MODÈLES ÉLÉGANTS pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 
VFTFMFNTQ IMPERMÉABILISÉS pour DAMES >urbellegabar- |AM( 
w IC. 1 K.Î¥IE,3'g . O rime laine, taçon hante nouveauté. Brise, gris,noir. a»rln«. Réel. B £«• Sa? 

CAOUTCHOUCS prDAMESquau^ 
PELERINES be"e jardine caoutchoutée, HOMMES *• DAMES-

PELERINES ponr ENFANT^ caûiiîeliûïïtêes Réclame 
PALETOTS ,urgabardinecaoutchoutée, lormeample. 

Réclame 49f 
PARDESSUS P* HOMMESet JEUNES GEMS ti rHnUÎ.OOUO oo jakardme imperméabilisée, doable eol à revers, ceint 

asu caoutchouté 
store mobile. Sl25,9Sr 

lis «isAllfï frères 
BORDEAUX 

HâOFFAEE - CUISINE If 
Fourneaux Flamands 
N° 1 
N°2 

Prix de Gros 

Voir tons nos Appareils militaires 
et bourgeois ponr Chauffage et Cuisine 

CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAISON FARET 
Cosirs PeasteMs*, €»9 et 71, Bordeaux 

i CREDIT 
Capital : 

Siège social à 

Succursales à PARIS : 
24, boulevard Malasherbes, 
45, rue EAienne-Marœl, 

126, rue Lafayette, 
20, boulevard Voltaire, 

252, rue Saint-Martin, x 

52, boulevard Magenta. 

PRINCIPALES SUCCURSALES EN PROVINCE : 
Abbevflle, Airas-sur-la-Lys, Amiens, Armentières, Arras, Bailleul, Bergues, Béthune, 

Calais, Cambrai, Carvin, Charleville, Clormont, Commines, Corbie, Crejl, Croix, Denain, 
Douai, bunkerque, Fler3^le-r0rne, Fourmios, Gravelines, Halluin, Haubourtlin. Hare-
brouck, Hcnln-Llétard, La Bassée, Lannoy, Le Havre, Lens, Mâcon, Pôronne, Roubaix, 
Rouen, Saini-Omer, Saint-Pol-sur-Ternolse, Saint-Quentin, SOmain, Tourcoing, Valen-
ciennee. 

Le CREDIT DU NORD ouvrira le 20 octobre à Bordeaux une succursale, cours de 
l'Intendance, 21, où il traitera, toutes Opérations de Banque, Titres, Paiement de Cou-
pons, Souscriptions, Dépôts de Fonds et de Titres. 

LE 

THERMOGÊNE 

guerit en une nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs, Maux de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Botte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

AUX DAMES DE FRANCE 
Bordeanx RÉCLAME du LUNDI 14 OCTOBRE 1918 Bordeaux 

CONFECTIONS ♦ MODES ♦ FOURRURES 
P AI FTflTÇ ti"us mélangés, gris, i 
■ HLLIUlg rina et marron, for- i n 
mes mode, façon soignée. Le paletot 43 

ma-
f « 

en très beau tissu laine, 
formes élégantes. OC? MANTEAUX formes élégantes, gr 

teintes mode Le manteau OU 
PnCTIlliCC Tailleur très élégants,en 
uUw I U ITILO beau tissu anglais ou serge 
noire et marine, jaquette longue dou-1 | r f » 
bléo mi-corps, jupe nouvelle. Le Ullltoi I I D " 
Les mêmes sur mesure , 25r » 
ni| CTflTC tricot belle laine, nuances 

formes mode. _
 t

 29' J) 
Le paletot, etS,' 

ROBES me nouvelle, col châle et 
poches, délicieux eoloris 

II 
d'intérieur en velours côtelé ior-

La robe 40 
DCIPàiniQÇ en belle veiouline, col ma-
T Cl 13 NUI nw rin et poches garnis dépas-
sants velours noir, grand choix de j r S „ 
coloris Le peignoir 10 1 

Un Lot PEAUX Ï^^OTfA 
sums d'Amérique La peau 0 OU 

DrifliniDC en ondulé, torme kimono, 
r tluNUlnO eol châle. Se fait en Qrf 
tous coloris mode Le peignoir 00 
ni nilÇrç en veloutine, petit col for-
DLUUOCO mant revers, grand rtrn 
choix de coloris La blouse 0 OU 
ni nilCrÇ en velours côtelé devant for-
OLUUULO mant plastron, col rabattu et 
régate ruban. Se tait en toutes nuan- n 11 „ 
ce» mode La blouse il " 
ni f|IIQCO en erépe te Chine haute mode, 
DLUU JCO devant jabot plissé garni 
jours, joli ehoix de coloris. OC'u 

La blouse Z0 9 

Dl nilCCC cn crêpe de Chine, eoloris 
DLUUOCO mode, col formant re- ont., 
vers, petite cravate La blouse LL " 

COMBINAISONS JUPONS^ 
32*» de Chine, côtés plissés, garnitures 

jours, tous coloris. La combinaison 
IlIDnUC en satin, volants plissés, ourlet 
JUl UNO ornés jours, gr* ehoix ■ ni .. 
de nuances Le jupon I f « 

feutre uni, nouveauté de la 
saison, noir et toutes ^f J g FORMES 

nuances...... La forme 

CHAPEAUX souples 
Jeunes 

pour Dames et 
Filles, en beau 

velours soie, toutes teintes mode et I O f C n 
noir Le chapeau I O O U 
nuiori IFDC teutre satin, garnis ruban LU ArtLlt HO côtelé, modèles l/fcn 
variés, toutes les teintes,, le chapelier tH JU 

PRIVITCC torme écossaise cintrée en 
UnAVA i L.0 liêvred'Austra'ie lustré noir, 
tète naturalisée, doublée satin. flfCfl 

L'écossaise O OU 

fantaisie 3 rangs 
_ 3 têtes naturali 

sées cn lièvre lustré renard, dou- I rl _ 
blèe satin fourreur L'écossaise 10 " 

Grande ECOSSAISE 

ni nrtCÇCIIÇ; imperméable, capuchon 
I AnUCOOUO mobile, en ciré vulca-
nisé, marque '• TORRIHON ". 49')) 

Exceptionnel 

LINGERIE D'HIVER 
Jupons cn bonne flanelle tennis, /Inn 
article chaud.... La pièce 4 Ou 
Chemise de nuit assortie 1 O' SO 

ffll I ET l'évre d'Australie lustré noir ou 
OU L LUI skungs, grande taille, ont . 
torme très mode Le collet OU " 
nru I on de Birmanie, forme écossaise 
H Ci. fi il U cintrée, tète naturali ont 
sée, grande taille Le renard 0 L 

Voir au. Rayon de Fourrures notre 
A ssortiment en Pelleteries et Fourru 
res riches à des Prix déliant toute 
«oncurrence. A telier spécial de Répara 
tions et l'ransformations de toutes sortes. 

PALETOTS petit drap fantaisie dernier 
genre. Taille 88 et 40 

SO' 

PALETOTS E°ur Jennes F,"es e 
garnis grand col. 

eau chevron, teintes mode 
S et 4U Tailf. 

59' 

VÊTEMENTS ulL Fillettes de 4 i 
s, en petit drap fan-

taisie, dernières nouveauté» : 
60. (15. 70 75, 80. 85 , 90 95. 100, 108, 110 
15' » 20< » 25' » 

Les mêmes en qualité supérieure : 
19' » 24' » 29e» 

pi||nTTCÇ en bean melton marine, 
uULU I I CO noir et fantaisie gris, en-
tièrement doublées : 

3 à 6 ans 7 à 10 ans 11 h U ans 
6'50 7'» 7'50 

L,es mêmes en velonrs ettaU marioe et teotre : 
9'75 10'75 1T75 

EluganisPARDESSUS£\Mraent
ge 

loutre et gris, façon très soignée : 
5à7ans S à 11 ans 12 à 14 an» 
39' » 44' 49' » 

PII CTQ de flanelle p'Dames en bonne 
ulLC I O flanelle coton, encolure 
et manches festonnées, toutes tail- pf rn 
les Le gilet 0 4U 

CHEMISES ÎT1 HOMMES EN ,ENNIS belle qualité : 
Plastron uni Plastron pli* 

8' 75 
p|| CPriMC P1 Hommes jersey coton, 
URLCbUnO confection soignée, ifijr 
^^^^ Le caleçon 4 /0 

CALEÇONS, GILETS » 
teinte naturelle, article très | 11 « 

chaud La pièce I I » 
ÇCPCC anglaise, pour robes et costumes. 
OCnOX noir et marine seulement, Tt in 
largeur 120 e/m Le mètre / 4U 

GABARDINE et TRICOTINE ?>Zt 
décatie, pour robe» et costumes tailleur, 
noir, marin» et toutes nuances mode, I Qf n largeur 120 c/m Le mètre 13" 
MATIUP DUre lalne décati, pour robes 
UUA I 1ND et costumes tailleur, noir, inf, 
marine et couleur, larg. 130. Le mètre I g " 
ri lliri I C mic-mac, pour chemises et 
I LAIICLLC chemisettes, grand choix de 
dispositions haute nouveauté, lar- Ot^r 
geur 80 c/m Le mitre L I 0 
Cl ÎUCI I C tennis, pour ehemise» et 
I LANCLLc. chemisettes, joli choix de 
rayures et de coloris, largeur OtOC 
80 c/m Le mètre /. £0 

nie laine noire p' Dames, maille »Ur 
U AO Une ou forte La paire 0 ZO 
PU i IIOCCTTCC pour Hommes laine 
UnAUOOC I I LO mélangée, beige nf„ 
ou gris, article d'usage La paire L " 

CHARENTÂIS f0USUI D<*'n. ''««sus beau I feutre, semelle torte : 
Du 35 au 40 Du 41 au 45 

La paire. 8'75 9'7S 

«■■■■■■■il»»>aa8ÉaiiiiuiIailai|IM.gB|).. 

I FAITES des ÉCONOM 
par 

l'usage des SAVONS 

LA PERDRÏll » 
SAINT-MARTIAL 

60 o/o d-xnulle. 2 

LE CORAN ET M. P. a C. J 
à bas* d'oléine 

ET DES 

LESSIVES | 
Mousseuses et Savonneuses 

i LE CORAN BLEU J 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans le» Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE 
de la C* Gle de l'Afrique Française * 

L BORDEAUX - 4, Rue Esprit-des-Lois, * - BORDEAUX 
aarcaB3aBnuHBBaas!3SBriannsaasaBEBaBB9 

•9 
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i 
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DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Vente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de : 

r 5 5 AUTO MOBILES MILITAIRES REFORMEES 
5 Remorques, aasiie-CaFSaîg^eS^^ï.""* 

20 15 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
20 Side-Cars, 10 Carrosseries, ïï*£SfâSÏ l°R°a°*' 

i" vente i Au Cnamp-de-Mars, à Pari» 
llVlTlATlC (emplacement de l'ancienne Galerie 4ei Ma. 
vUlUUllO ohlaesj, du 5 au 18 octobre i9*«; -

*• vente : AVincennes (Seine), au Champ 
de Courses, du 7 au 20 octobre, périodes pendant lesquelles les 
soumissions seront reçues. 
1'/ifllnàlr-elUa sera prononcée : Pour la 1» rente, ao Champ-de-L âO 90 Gui OR >!ars-le ls octobre ; p' la f vente, ftVincennes 

»»J»»««»UWB (Champ de Courses), le ît octobre 1918. 
AT~*„ « A la suite de l'Adjudication sur soumissions cachetées 
i'"1" • au Champ-de-Mars, Il sera proeédé â une vente aux en-
chères publiques à l'unité, de nombreuses pièces détachées, no-
tamment pour Camions à, vapeur PCltREï, choisies par les ama-
teurs au cours d'une Exposition permanente. 

./Kmnx&vucef, coztsviltezt lo* atBobea ! 

fi M DEMANDE des jeunes gens 
Mil de 13 à 15 ans pour ap-
prendre un métier, gagnant tout 
cle_sulte. S'ad. 48, r. Huguerie. 

OU DEM. ouvrières modistes, 
w Bassagais, 2, rue Combes. 

A V. ou à iouer b" Wilson belle 
maison le pièces, gr* jardin, 

libre. Robert, 132, r. Tiurenne, Bx 
n y DEM. appart. vide 6 p. cen-
Vll tre ou près oentre, eau, gaz, 
élect. Biscaye, 70, r. l'Abattoir, B» 

0LD EilCLA/1 
G. FAUX C° L. ENGLISH TAILOR 
114. COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE. — Bordeaux 

Lundi M ot Mardi 15 Ootohro 
A L'OCCASION DE LA FOIRE 

GRANDE RÉCLAME de VÊTEMENTS de PLUIE 

CAOUTCHOUCS"" ATI^T^YT O Â BA R D ÎNES 

rour Dames, Messieurs & Enfants 
, £aPlus importante spécialité 
t—ES DERNIÈRES CRÉATIONS 

 ^HjLgWjjLLES PLUS RÉDUITS
 | 

R
v*tIi?

u
!l,^E TAILLEUR — «eeniree pour MesalNH et Jsanns dans 

^l-gggî^LVgyage, Uniformes iniKtatres 
Les délicieux parfums 

de GODET 
seront offerts à tout acheteur, 

PRIME 
Im^ni'rtfiii51*^5' aotuellement mobilisé, offloier bien physique Iment,distingué homme du monde avant deux millions, grosse !-men*/« isiing,i^ u°mme du monde ayant deux millions, grosse Si'? ,f,,Pn,danl1

l:,ndustrie et belles espérances, épouserait jeune fil e 
lf»o,?r»,Fi«J?,.Si.tu5tlon 'orïune équlvïl. Intermédiaires s'abstenir 
rigoureusement M« CARtLiS, «54, rue Damrémon», PABIS. 

^ARF-rFMMr M" LAFBRBIÊBE. dlpl., reç. pens. Mais, seule, 
OHGL I LIT! 1*1 SL jardin,placeenf.Discrêt. 103,c.Baignerie,Bi 

DIVORCF^ E"Tetes en «ous pays. Agence DE VERTURY, UI f UllutO Ex-Fonct. de la Sûreté, D', 24, r. Rohan (ÎOteT te Ville), Bdx 

TROUVER le microbe de U GRIPPE est bien 
TUER le microbe de la GRIPPE est mieux ANTIGRIP VACHER 
en quelque» heures l'anéantit, quelle que soit sa forme : fébrile, 

bronchitique, intestinale, rhumatisante. 
La boîte : 3 f r. - Par poste : 3 f r. 30. - Dépôt : 

PHARWIftClE DES GALERIES. 85, rue Sainte-Catherine,Bordeaux 

AU Ohm» bon ouvrier pour 
un confection caisses d'embal-
lages; quelques bons manœu-
vres et mn cocher livreur S'ad 
50, rue Delbos, 50, à Bordeaux! 

ON'î™- vi<?neîonilnIri et fem-
**!" mAa.ya"t «rand nis de préf 
bien rétribués, pour Vayres" S'« 
M. Labiste, 7, r.Marengo pressé. 

PROPRIETE en Gironde, 25 kil 
Bx, 21 he-ct. prairies, terres lab. 

et vignes. Maison 10p. Dép. Pi 50,000 
TIXIER, 8, c. Intendance, Bdx. 
flU DEMANDE des courtiers en-
»" caisseurs avec cautionne-
ment, bonnes références exipôes. 
Magasins « PARIS-BORDEAUX », 
146, cours Victor - Hugo, 146. 

MAGA 
LUNDI 14 OCTOBRE 1918 

Confection - Modes - Pelleterie 
Mantoan pour Dames eu belle diagonale, teintes 
indUlC ail

 mo
de, façon très nouvelle. ggi ^ 

Le manteau 

M~n*0o„ pour Dames forme très mode, alllGaU en belle draperie marine et 7RI 
niarengo Le manteau ' w 
Oof It Qt>ntnn ea feutre belle qualité, calotte reiU fireiOn boule, en noir, marine, if en 
nègre. Rris et sable La forme * uU 
Dotfto Plnphû avec bridé, beeu teutre. 
rClllC blUbllB en noir et nuances Qf 7c 
mode. La torme •» «u 

Nouveau Canotier 
nuances La torme 

avec bord bourrelet 
noir el toutes |J' jj 

I? I on r C de laine haute nouveauté, pour garniture 
riGUlO de chapeaux. Se lait en tous eo- nf rte 
lori» La fleur U I «I 

Jolie fantaisie ffî£™Zto^tï£ 
nuance» ; La fantaisie £1 03 
PaanT oppossum, skungs, belle qualité, 44 t ne 
rCdUA très grande taille LapièceH î»0 

Peaux gîlr^..:ar :.Tr:iTXu 4' 75 
PoailY 'acon taupe, castor, vison, sitka, 11 f Q C 
rOdUA très grande taille La peau U 00 
Civettes très fines, choix extra. 

La pea u7'25 

BantleS fOUrrUre façon taupe et castor: 
Largeur 2 c/m 4 c/m 6 c/m 
L» mètr 3'25 6'25 9' 25 

GRANDE FABRIQUE 
CORDEAUX - lO6.H0, rue Sainte-Catherine "uDBAt^ ™ 

IMPERMEABLES 
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

UB FXaUS GROS CHOIX r^ïs Wl 

IMPERMEABLES : Hommes, 45'; Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 151 

 o FELIiK POTTIM 
EN RISCI^AMLE LUNDI 14 OCTOBRE 
ftIT CONDENSÉ (boîte demi-litre) La boite 1 f r. i 

MONOPOLE 
ponr Bordeauï 

des Produits 

— 6 — 
Rue Micbel 

Montaigne 

LAIT CONDENSÉ (boîte demi-litre) La boite 1 fr. 90 
CONFITURES ABRICOTSpursucre e»fruits.La boîte de a5o gr.net 2 f r. 

Comestibles fins — Charcuterie fine — Gibiers — Volailles 
LA MAISON LE MEILLEUR MARCHÉ ET LA MIEUX ASSORTIE DE LA RÉGION 

 On ca.eaaa.ajrj.caie i*ja. Tfcsoxx^g^t^yj-gr Oliaroutier 

^jl2J^jH>ai^cfo^^ — Bordeaux 

Réclame de Parfumeries et ie Savons AVEC PRIMES 
Dimanche matin et Lundi 14 Octobre, il stra. offert à tout 

sohetenr de 80' demarohandises et à tout client norteur de 20i de 
tickets-prime, Une Boit» de 3 SAVONS FINS grand modèle. 

EAU Ot C0L0SHE supérieure «m» 
Lit. OWS: 1/ï lit. 5'45; l/i lit. 3'15 

1/8 lit, i'65; flacon. 0'95 

EAU DE COLOGNE 60* 
Lyx (cachet rouge); 
Ambre d'Or (très parfumée); 
Fougère d'Or (très persistante) 
Rose d'Or (parfum rose thé). 

litre ff95 

Assortimtnt da toutes las' 
fines Marques de Partumerle 

Demander lis Produits 
<f» Beauté 

Secret do Xiys 
f*lr> nos Hayons da 

Brosserie, Maroquinerie 
Bijouterie, Papeterie 

1/8 lltl 
1/2 litre «'45 1/16- i'15 
1/4 — 3'45 (litres environ) 

EAU DE COLOGNE 70* 
Lyx (cachetOr) : Utre. 13'»5s 

i/î lit. 7'45 ; l/* Ut. 4'J5; 
1/8 Ht. g'4B: Flacon. «f45 

BRILLANTINES 
BRIUAKTIKE cristal grtilaeon i'45 

supérieure. S. m. 1^6 
- r. m. Ot.5 

concrète en tube. l'SO 

POUDRE DE RIZ « FLORA » 
Boite grand modèle. 2'25 
Boite petit modèle . O'ÎS 

Parfums et couleurs assortis. 

SAVONS 
t^'a.e Coco La pièce 035 
supérieurs — o'60 
burfln parfumé — o<65 
Violettes des Bois.. - 0<8.V 
Anglais de ménage. Les S pain» f'95 
Blanc de Marstille. Le pain 

de 1 kil. environ. 2t»5 
Ménage supêr' 73 0/0. atas 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
3000 Savons extra-Ans, pro-

venant d'Incendie, valeur 
_ réelle a.25. Au choix Q'60 

Dentifrice Odeutil. Leflac. l'45 
— Lel/2flac. 0'85 

Paie Odentil. .. Le tube 1^5 

GastorîDS ™«*^^*™*«-eau n«95 

Exposition permanente de TRAVAUX d'AHT 
Tous les jours, de 9 à il heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 

Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 
£%e33.E»eigxLe3aa.e3a.1;si et OroqtUs fournis gracieusement 

ia TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tons VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DAXS TOUTES DROGUERIES. «ERCERIES. este. 

M DEMANDE 
dinier, valet de chambre. Villa 
ERMITAGE, Dax. 

TRANSMISSION tà° ̂  
0m06 avec paliers demandée. — 
Faire offres CARR.AIRE ET 
DIOT, Eysines. 

ON cnERCHE jeune homme 
pour courses et travail bu-

reau sérieuses références .exi-
gées. Ec. BOURY, Ag. Havas, Bx 

tlCRInlsUC ouvrierstéarinler 
sérieux connaissant bien fabri-
cation stéarine par distillation 
et saponification, capable diriger 
fabrication importante. Pressé. 
Adresser DEGfJILHEM, 21, rue 
Maacoudlnat, 2t, à Bordeaux. 
Postes dem. employée oonn. ser-
vioes b. payée; 48, q. Chartrons. 

LUDON. M. Baugenci tient h la 
disposit. du propr. une vêle qui 

s'est éohap,pée §u communal. 

UAIOny MEUBLÉE à La Baf* 
mnlOUn tide, 18 ch. garnies. 
600 fr. nets par mois. Prix ÎS.OOO» 
TIXIER, 8, c. Intendance, Bdx, 
n an rest' meublé, entrée boul, 
Dl\n BÏ, 300' p. Jour recettes et 
500' le dimanche. Prix, 10,000 fr* 
TIXIER, 8, c. Intendance, Bdx. 
D AD MEUBLE à vendre p. gara 
DftHI Midi, bénéfice 80 à 10C p, 
jour. Prix 8,500'. S'adr. TIXIER, 
dr du Gd Journal d'Annonces, 
8, cours de l'Intendance, Bordx. 


